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DES ARMÉES NOUVELLES 
Supposez qu'un magicien vienne 

Vous dire ; 
« Voulez-vous pour le printemps une 

année de cinq à six cent mille hommes ? 
Un mot. un seul mot à prononcer, un 
mot facile : — Oui I Et cette armée, je 

«4 ivous la donne ! » 
Vous qui avez rêvé l'intervention des 

Japonais, vous qui avez souhaité l'ap-
pui des neutres lévultés au nom de 
i humanité, vous qui auriez voulu au 
début tnplei les forces anglaises, vous 
qui suiviez avec douleu: le recul de 
l'immense flot russe, vous qui, môme 
avec le plus clairvoyant optimisme, ne 
pouviez vous empèchei de penser . 
w Ah I si la France depuis quarante ans 
avait fait des enfant-.! » ne répondriez-
#ous pas avec enthousiasme : 

V — Certainement I 
Et regardant autour de vous, vous 

Vous demandez où l'on prendrait ces 
Bix cent mille hommes ? 

— Où ? Cherche/ bien ! 
Vous ne trouvez pas ? Rappelez vos 

Souvenirs. Reportez-vous aux dernières 
Expositions urnversel es, à ces huttes, 
fi ces pai!lottes, à ces tentes, à ces abris 
tressés en forme de jonques ou de pa-
godes, et, dans ces divers campements, 
è ces soldats : Arabes fauves sembla-
bles à de grands slotighis ou h des fau-
cons de pure race; Tonkinois. Annarni-

|k tes aux pommettes saillantes et aux 
yeux bridés; noirs de tous les noirs, 
ceux qui ont un temt de prune violette, 
ceux qui semblent taillés au ciseau 
dans du basalte noir, les uns beaux 
comme des Apollons nègres, ceux-là le 
■nez épaté et les lèvres gonflées, tous 
soldats du drapeau tricolore, tous Qls 
lointains et fidèles de la France. 

La voilà, l'armée magnifique, qui, je-
tée d un bloc sut notie front ou dirigée 
vers les Balkans, ferait, de son poids 
seul, déclanche le plateau de la balan-
ce, verserait dans la fournaise le plus 
ardent et le plus solide métal humain 

•*- qui puisse enfoncer nos adversaires. 
M. Léon Bailby vient de faire appel 

à l'opinion publique, et je ne doute pas 
qu'elle ne le soutienne. Français éter-
nels, au grand couir et au cerveau léger, 
qui avions oublié les immenses ressour-
ces de notre pays; qui. faisant, face à 
l'Allemagne, seniblions dédaigner l'œu-
vre féconde de nos colonies; alors que, 
sans dépendre de personne, nous avons 
là sous la main cinquante millions 
d'hommes, dont un million au besoin, 
dont plus d'un demi-million pour com-
mencer neut, dans quelques mois, com-
ibattre avec nous ! 

L'idée est-elle si neuve?Non; sans par-
ler de M. Paul Adam, l'intense roman-
cier, qui avait montré là un trésor de 
guerre formidable. M Messimy, quel-
ques années avant la guerre, avait pré-
conisé l'emploi pai grandes masses des 
contingents coloniaux. Savez-vous dans 
quelle proportion nous y faisons actuel-
lement anpel ? A un soldat sur trois 
cent cinquante habitanls, alors qu'en 
Europe, le recrutement prélève un sol-
dat sur dix habitants 

Est-ce donc une évaluation chiméri-
que ? Non. puisque, nous apprend M. 

r Bailby, « ia mission officielle qu'en 1910-
1911. accomplissait en Afrique occiden-
tale le général Manprin, assisté des ca-
pitaines Cornet et Guignard et de l'ad-
ministrateur Le Hérissé, concluait au 
■recrutement possible et facile de trois 
cent mille volontaires soudanais. 

» D'autre part le général Pennequin, 
ancien commandant supérieur des trou-
pes de l'Indochine, évalue à plus d'un 
million la levée d'effectifs qu'il serait 
possible de faire. » 

Et, bon juge en la matière, le géné-
ral Archinard s'indigne, que nous ne 

^ lirions pas même cent mille hommes de 
nos colonies, c'est-à-dire à peine le 
dixième de ce qu'elles peuvent nous 
'donner. 

Est-ce donc une idée irréalisable ? 
Non. puisqu'une proposition de'loi de 
MM Pierre Masse, Maurice Ajam et 

Maurice Bernard étudie ce projet et pré-
voit un budget timide de quarante mil-
lions; puisque, d autre part, la commis-
sion de 1'arhiée au Sénat entendait ces 
jours-ci un rapport documenté du géné-
ral Archinard sur les possibilités de l'o-
pé ration. 

Seulement, le temps presse, et M. 
Léon Bailby a raison de le dire . c'est 
vite, cest avec décision et c'est sur de 
larges bases que pareille mise en œuvre 
devrait pouvoii se faire. 

Besterons-nous en arrière des An-
glais, qui ont su tirer de l'Inde, du Ca-
nada et de l'Australie tant de troupes 
entraînées et vigoureuses? 

Ne saurons-nous répondre aux plans 
gigantesques du kaiser, qui compte 
s'annexe! un million de soldats turcs, 
po'ter la guerre en Egypte et soulever 
l'islamisme ? 

Ce que vaudraient nos troupes colo-
niales, nos champs de bataille de 1914 
et de 1915 l'ont prouvé. Leur courage ? 
Il est invincible. Leui fidélité ? Elle est 
sincère. Mille faits l'ont prouvé, celui-
ci entre autres dont le récit de M. An-
dré Warnod. un de nos confrères, fait 
foi : dans le camp de Marseburg, « les 
Allemands expliquèrent aux musul-
mans prisonniers que la guerre sainte 
était déclarée..., qu'on allait leur rendre 
leurs arme5 et leur1; chevaux Ils iraient 
se battre sous l'étendard du prophète, 
là-bas en Turquie . Les Arabes refu-
sèrent en disant qu'avant tout, ils 
étaipnt Français et qu'ils prétendaient 
le rester. » 

Objertera-t-on les intérêts de nos co-
lons, main-d'œuvre manquant, comp-
toirs fermés ? Ce serait certes très re-
grettable, mais le salut de la France et. 
celui de nos colons ne font qu'un. Et 
qui doute aujourd'hui qu'il s'agisse du 
salut de la France ? 

Qu'en pense ce grand colonial, hom-
me de nensée et homme d'action, qui 
narle peu et qui asit bien, notre minis-
tre de la guerre, M. le général Galliéni ? 

PAUL MARGUERITTE. 

Une Visite Impériale 
Le roi des Belges Léopold 11 n'a jamais 

aimé les solennités protocolaires en les-
quelles se complaît Guillaume U. Certain 
jour d'été, la visite du yacht impérial fut 
annoncée à Os tende, où villégiaturait le 
roi. Léopold 11 se promenait sur la digue, 
en pantalon blanc et chapeau panama, 
lorsque le kaiser débarqua; seul, il se 
porta au-devant de son hôte, qui ne put 
cachei sa surprise de ne voir ni garde 
d'honneur ni maisons pavmsées. 

Léopold conduisit l'empereur dans le 
plus élégdnt des cafés de la ville et, bour-
geoisement, lut pfâtt une tasse de thé au 
milieu de la (ouïe des consommateurs. 

Deux heures après, l'empereur Guillau-
me s'était rembarqué, et jamais plus Léo-
pold H ne le revit en Belgique. 

UN PROGRAMME 

Du « Diable au Cor », cette réclame pour 
la « Librairie Musikal-Berlinoise » : 

Sous les grands (lots bleus. Romance. 
Paroles de Sharnorst, musique de Tirpitz. 

Sois gentille avec Ferdinand. Paroles 
adaptées sur un vieil air bulgare par Ra-
doslavof. 

Les maîtres chanteurs de Sofia. Drame 
lyrique en trois actes Musique de Ferdi-
nand, livret de von Savof. 

Je veux revoir mes Pyramides. Air célè-
bre. Paroles de Herr Mohamed Guillouin. 

C'est une jeune fille de Bruxelles. Tango 
créé au pied d'un mur par von Bissing. 
(Se danse avec un revolver.) 

Tu m'as donné le grand frisson. Chan-
son. Paroles et musique de von Einem. 
Dédié au vainqueur de la bataille de 
Champagne. 

En avant! Marche à reculons- sur un 
vieux motif galicien. Paroles de Linsin-
gen. Musique de Ivanof. 
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A SED-UL-BAHR 

Un dirigeable français fait des expériences au-dessus du camp d'aviation 
franco-britanniçue Pboto PETITE GIRONDE 

UN HOMME A PRÉCAUTIONS 

- Il faut élargir les manches; je ne r.eux pas lever les bras plus que cela. 
- Ce n'est pas suffisant? 
Mais non., je ne peux pas faire Kamerade I... Extrait de La Baïonnette 

0—0—0—0—0—0- 0—0—0-

Arme nécessaire 
— Monsieur, me dit cet homme simple, 

je viens de passer quelques heures dans 
les antichambres de M. Painlevé. Je n'a-
vais point idée de voir ce parlementaire. 
Non pas que j'ignore son abord, car je 
sr' électeur dans le Ve arrondissement, et 
ce savant n'a pas dédaigné de trinquer 
avec moi dans un bar de la rue Maube. 
au moment qu'il briguait les suffrages du 
peuple. Mais je ne suis pas assez naïf que 
de penser qu'un ministre s'approche. Je 
souhaitais seulement de pénétrer dans ce 
nouveau ministère des inventions pour y 
entretenir un fonctionnaire quelconque 
d'une idée qui est mienne. 

— Ah ! vous êtes inventeur ? fis-je en 
boutonnant étroitement mon pardessus 
comme un qui s'apprête à prendre congé. 

— Je m'en garde, répondit-il, et je res-
pirai. Je n'aime point les inventeurs, qui 
sont des gens dangereux, et autant quand 
ils réussissent que quand ils échouent. 
Dans les quelques heures passées aux an-
tichambres de Painlevé. j'ai trouvé un cer-
tain nombre de ces Messieurs qui m'ont 
fai* part de leurs trouvailles. C'est redou-
table. 

— Mais, vous, fis-je pour hâter la fin 
d'une histoire qui me paraissait inévitable. 

— Moi, je suis de cet avis que nous 
avons en main tout ce qu'il nous faut, 
mais que nous ne savons pas en tirer parti .-
nos canons sont excellents, mais nous n'en 
faisons pas assez; nos diplomates sont de 
premier ordre, mais nous en faisons trop. 
Quant à nos soldats, quels beaux garçons, 
solides, drus, bien plantés, d'une belle 
race et idoine à faire la guerre! Mais... 
mais... où sommes-nous, s'il vous plait? 

— Dans la rue. 
— Tendez la main. 
— Je la tends. 
— Que sentez-vous? 
— Qu'il pleut. 
— A verse. Or, tous les hygiénistes, 

médicastres et thérapeutes sont d'accord 
sur ce point qu'une pluie prolongée reçue 
par un individu lui est préjudiciable. Com-
me, hélas ! il n'est pas au pouvoir des 
hommes d'empêcher l'eau du ciel de 
tomber, au moins doivent-ils se préser-
ver d'elle. Et c'est ce qu'ils font. 
Ce qu'ils font en temps normal. Car, 
Monsieur, constatez ceci que, d'une part, 
la presque totalité de la nation est ar-
mée, c'est-à-dire militaire, c'est-à-dire in-
capable de libre arbitre, et que, d'autre 
part, la patrie a le plus grand besoin de 
conserver en excellent état de santé tous 
ses défenseurs. Eh bien. Monsieur, parlez 
franc; avez-vous jamais vu un soldat por-
teur de cet instrument admirable qu'est un 
parapluie ? Pour ma part, je n'en ai point 
rencontré. Et voilà où est la faute. Le ci-
vil, quantité négligeable, minus habens. 
dont la disparition ne nuirait aucunement 
à la défense nationale, porte un pardessus 
douillet, un foulard opposé aux grippes et 
un parapluie sauveur. Le soldat, nécessaire 
protecteur du pays, s'en va négligemment 
au centre des intempéries, le col ouvert, 
les épaules offertes à la pluie. 

» Et voilà, Monsieur, ce que je voulais 
dire au fonctionnaire du ministère des in-
ventions. J'espérais de lui faire entendre 
qu'il garantirait la vie de la bonne moitié 
de nos héroïques poilus s'il munissait cha-
cun d'eux d'un excellent parapluie, soie, 
silésienne ou coton, manche à volonté. Il 
ne m'a pas écouté. Il a eu tort. Car mon 
idée était bonne. 

— Excellente. 
— Oui, Monsieur, meilleure que vous 

ne pensez : je suis fabricant de parapluies 
en gros. 

BEAUBY-TANTARE. 
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PREMIERE PARTIE 

\ GISSLLE DE NOYANS 

>— Ça vous changera ! 
— Insolent ! 
Distrait, Marc Mirande roulait une 

pîgarette. Il s'interposa : 
— Voyons, vous n'allez pas encore 

vous disputer?... Et puis, pourquoi 
renverriez-vous ces pauvres filles, Cla-
ra? C'est votre jalousie de femme qui 
vous les fait déjà prendre en grippe, 
gans quoi, vous les trouveriez gentil-
les... parce qu'elles le sont et ont, ue 

plus, l'altitude correcte convenant à 
une maison telle que celle-ci... 

— Oui ! dit Clara furieuse. Eh bien ! 
je vais les flanquer à la porte, moi, ces 
jeunes personnes correctes auprès de 
qui je semble une rien du tout, n'est-ce 
pas ? 

Il haussa les épaules et se tut. 
Maurice intervint à son tour : 
— Ne nous emballons pas, Clara. 

Moi, je demande grâce pour la petite 
blondinette, qui est tout plein mignon-
ne... Et elle tient si peu de place qu'el-
le ne saurait vous porter ombrage... 

Elle tendit le bras vers lui : 
— Inutile de vous poser en défen-

seur du faible et de l'opprimé ! Je vois 
clair dans votre jeu : la demoiselle de 
magasin vous a tapé dans l'œil ! 

Il protesta en riant; elle insista : 
— Si, si ! Je sais ce que je dis, peut-

être ! Vous l'avez reluquée tout le 
temps... 

Le jeûne homme reconnut gaîment : 
— Il n'est pas défendu de regarder 

une jolie personne... Elle est délicieu-
se, cette enfant, n'est-ce pas, Marc? 

— Oui, approuva le peintre avec mé-
lancolie. Lin Greuzë..', Une pauvre pe-
tite « Cruche cassée... » 

Armagnac fronça les sourcils : 
— Comment?... Crois-tu?... 
Marc eut une dénégation du geste : 
— Oh I pas pour le moment... Mais 

ça viendra... fatalement... Surtout si 
elle continue à t'intéresser autant... Et 
je pense que ce ne serait pas bien, 
Maurice... Sûrement, elle est honnête, 
cette fragile créature aux yeux limpi-

des... De purs, d'immaculés bluets des 
champs tout mouillés de rosée... 

— Quel lyrisme !... jeta Maurice avec 
humeur... Elle te plaît au moins au-
tant qu'à moi, mon cher! Du reste, 
elle ne m'a captivé que comme toute 
femme gentille captive un homme à la 
première rencontre... Pas autre cho-
se... C'est l'éternel charme de la natu-
re, cela; on n'y peut rien... Les trois 
quarts du temps, il n'en est pas da-
vantage... Je ne verrais plus cette peti-
te que je l'oublierais... Et vous êtes 
ineptes, Clara et toi, de m'attribuer des 
idées, comme ça, tout de suite... 

Le peintre ne répondit pas. Quant à 
Clara, elle avait écouté, immobile d'at-
tention maligne, son impression ini-
tiale confirmée par cet avis que Marc, 
à mots couverts, donnait discrètement 
à son ami. 

Certaine désormais qu'il y avait du 
mal à faire, que la tranquillité de cette 
enfant au pur visage serait gravement 
compromise, sinon détruite, par l'at-
trait de passion déjà éveillé en ce grand 
garçon mâle et fier qui devait être, 
même involontairement, un redoutable 
séducteur, elle frappa allègrement du 
plat de la main sur le divan : 

— C'est bon ! Je ne comprends pas 
ce que vous lui trouvez de si beau à ce 
petit morceau de femme gros comme 
deux liards de beurre, .avec ses che-
veux couleur de paille et son teint de 
porcelaine... Mais les hommes sont 
extraordinaires. . Eh bien ! voilà qui 
est convenu :.on la gardera pour vous 
faire plaisir. 

EN RUSSIE 
VAINS EFFORTS ALLEMANDS 

SUR LE STYR 

Pétrograd, 20 novembre. — Les efforts 
de l'ennemi pour atteindre le Styr en Vol-
hynie sont inimaginables. 

Les forces allemandes et autrichiennes 
en ce point furent, il y a dix jours, portées 
à trois corps d'armée. Le prince Léopold 
de Bavière et le général Bohem-Ermoii 
furent obligés tous deux d'envoyer de 
l'aide au général von Linsingen. 

L'ennemi vint à bout d'obstacles impor-
tants entravant le transport de l'artille-
rie lourde, et parut tout d'abord devoir 
pouvoir se tracer un chemin immédiat à 
travers la rivière. Mais la résistance cons-
tante des troupes russes, aidé par les 
pluies, mit sur leur chemin des difficultés 
inattendues. 

Les Allemands s'arrangèrent de façon à 
mettre des « howitzer » en position et h 
faire marchei les troupe» k. long d»s rou-
tes habituellement submergées à cette épo-
que de l'année: mais ils n'avaient pas 
plus tôt agi de la sorte que la pluie se mit 
à tomber et persista, incessante, des jours 
et des jours. La région entière se trans-
forma en marécage, et les Allemands s'y 
trouvent encore enlisés. 

Ils fîrent une attaque par brouillard 
épais, espérant surprendre les Busses. Le 
brouillard permit aux Busses, après avoir 
repoussé l'attaque, de tourner l'ennemi 
par l'arrière et de lui couper la retraite 
Dans la confusion qui en résulta, un ré-
giment allemand en attaqua un autre et 
échangea avec lui, pendant quelque temps, 
des coups de feu, l'un et l'autre supposant 
avoir affaire à l'ennemi. 

Les AlrPTnnnd= sont encore loin d'attein-
dre l'objectif nui étaii le leur en cambaî-
tant. c'est-à-dire la ligne de chemin de 
fer allant du nord au sud, qu'ils espé-
raient avoir sur leurs arrières, h leur con-
venance, pour mouvoir leurs troupes dès 
qu'ils auraient pris leurs quartiers d'hiver. 

Les Propositions du Kaiser 
pour la Paix 

La Haye 20 novembre. — On avait pré-
dit que le lendemain de son entrée à Var-
sovie Guillaume II ferait connaître urbi et 
orbi les propositions de paix de l'Allema-
gne. Maintenant, on affirme que c'est à 
Constantinople- que l'empereur lancera 
celte proclamation. Des journaux hollan-
dais donnent même par avance des préci-
sions. 

Les propositions impériales seraient ex-
posées dans une lettre au président des 
Etats-Unis qui dirait en substance : 

« L'Allemagne n'a pas voulu la guerre 
qui lui a été imposte par l'Angleterre et 
la Russie. Il n'est pas vrai que l'année 
allemande ait commis des cruautés systé-
matiques. L'heure est venue d'arrêter l'ef-
fusion du sang et de permettre à l'Europe 
de se guérir de ses blessures par une paix 
féconde. 

» Le président, M. Wilson, est sollicité 
d'accepter la mission de médiateur auprès 
des belligérants. L'Allemagne serait prête 
à abandonner les départements français 
envahis et toute ta Belgique, et h s'accor-
der avec l'Angleterre sur la question de 
la possession d'Anvers. Elle constituerait 
la Pologne en Etat autonome, rendrait à 
la Russie ses provinces et ne toucherait 
pas à l'indépendance de la Serbie. 

» L'empire allemand exigerait de l'An-
gleterre la liberté des mers et des privi-
lèges pour le commerce allemand. Une 
guerre d'extermination serait poursuivie 
dans le cas où la Quadruple-Entente re-
pousserait la discussion de ces proposi-
tions. » 

Sensationnelle application du vieux dic-
ton allemand : « Sois mon frère ou je t'en-
fonce le crâne ! » 

On se rappelle l'adjuration récente de 
Maximilien Barden, qui eut un écho uni-
versel : Proposer la paix, tandis que la si-
tuation est encore favorable. Mais, com-
me le fait remarquer très justement le 
journal de Genève : 

<i Est-ce là au fond pour les Allemands 
un triomphe de nature à briser l'espoir de 
la France, de l'Angleterre, de l'empire 
russe et de l'Italie ? Le prodige diploma-
tique serait de te leur faire croire à eux-
mêmes. » 

Bijoux de Guerre 
Nous avons conté à cette place que tes 

dentistes allemands, dans une revue spé-
ciale, avaient conseillé sérieusement aux 
soldats boches d'arracher les dents à 
leurs ennemis tués pour en parer les 
maxillaires nationaux. Ils recomman-
daient même tes dents des Russes comme 
un article de tout premier ordre pour la 
blancheur et la solidité. Ces conseils ma-
cabres ont-ils porté leurs fruits ? On nous 
le dira sans doute après la guerre, dans 
les revues de dentistes. Il y a là les élé-
ments d'une statistique émouvante pour 
quelque herr pmfessor. 

Les dentistes français n'ont pas l'hu-
mour aussi féroce, et l'idée de l'un d'entre 
eux mérite d'être signa'ée pour son ingé-
niosité pratique. Il ne songe pas à se li-
vrer sur les cadavres à des extractions 
posthumes : 

Laissons les dents à l'alvéole, 
Laissons les roses au rosier ! 

Mais il emploie l'aluminium des projec-
tiles llemands à obturer les dente des 
poilus. Au lieu de fabriquer des bagues, 
des encriers, des vases à fleurs on des 
cannes avec l'aluminium boche, il le voue 
à une destination utilitaire et patriotique. 
Il répare l'armature dentaire, .des officiers 
et des soldats. 

Ces dents travaillent pour la défense 
nationale en triturant les munitions ali-
mentaires, n'est-ce cas % Elles ont droit 
à être restaurées au premier chef. L'alu-
minium ennemi fera, sans doute, figure 
moins brillante . il ne sera pas bijou ou 
décor, mais il <■ servira ». Le bijou de 
guerre, ici, est à l'intérieur. 

Il me semble que cette utilisation du 
métal allemand sera particulièrement 
cruelle à nos ennemis. Songez qu'il ser-
vira à manger, à broyer de la nourriture, 
à mastiquer des viandes, à écraser les 
truffes du pûté de la Noël. Il collaborera 
à la jouissance alimentaire de notre poilu, 
i! sera un outil de volupté pour la gueule... 
O rage ! ô désespoir ! 

Cette façon d'utiliser le butin est d'ail-
leurs en harmonie avec la stratégie de 
« l'usure ». Je grignote l'ennemi, a dit un 
grand chef. Nos poilus le grignoteront 
avec son propre aluminium. C'est être 
mangé deux fois ! 

P. B. 

LA VIE A PARIS 
d'après le 

«BERLINER TAGEBLATT » 

DANS LES DARDANELLES 
(X>© notre Envoyé spôoial) 

Genève, 20 novembre. — Le docteur 
Vorst écrit dans le « Berliner Tageblatt » : 

« Paris est véritablement beau dans 
l'obscurité nocturne que lui impose la 
guerre, obscurité qui encadre admirable-
ment les lignes de sa noble architecture 
et fait paraître plus imposantes encore 
les silhouettes de l'Arc-de-Triomphe et 
de Notre-Dame au clair ue lune. Les res-
taurants et les cafés, toujours pleins, fer-
ment de bonne heure, et les consomma-
teurs attardés n'ont d'autre ressource que 
de se diriger vers les cabarets des halles 
J'y ai bu d'excellent café. 

»A Paris, d'ailleurs, même dans les 
bars, où le café ne coûte que deux sous, 
j'ai mangé d'admirables côtelettes, de dé-
licieuses pommes sautées, cuites au beur-
re frais, fruits et pâtisseries. Tout était 
de première qualité et bon marché. 

» J'ai été flatté dans ma gourmandise 
et indigné dans ma conscience en consta-
tant que les Français continuent à jouir 
ainsi de toutes les douceurs de la vie, 
pendant que l'Allemagne est si cruelle-
ment éprouvée par la disette. 

» A ma sortie du restaurant, j'ai fait un 
tour dans les halles et me suis longue-
ment arrêté devant les monceaux de pois-
sons, de volailles et d'arrivages de toutes 
sortes, aussi abondants qu'en pleine paix. 
Paris n'est décidément pas menacé par 
la famine, et cette constatation agréable 
à mon estomac n'était pas faite pour ré-
jouir mon cœur d'Allemand, n 

Je suis allé hier à Tenedos et ai con-
servé de ce voyage et de mon court sé-
jour dans cette lie un très agréable sou-
venir. 

A l'aller, mer calme et vent arrière; on 
ne ressent aucun des effets de la houle 
et des vagues. Le remorqueur part à 
l'heure fixée de l'appontement de Red-ul-
Bahr et file rapidement dans le «ud, 
poussé par le vent et le rapide courant 
des Dardanelles, pendant que les détona-
tions sourdes de notre artillerie lourde 
ébranlent l'atmosphère. 

Malgré les batteries turques installées 
non loin ie la le remorqueur pique droit 
sur la côte d'Asie qu'il Innée h une faible 
distance Plus près encore, les dragueurs 
dp mi ries, dont la plus grande partie ap-
partient au port d'Arcaehon. croisent à 
l'entrée du détroit. 

A gauche les deux batteries rasantes, 
près desquelles lébarqua le' corps expé-
ditionnaire le 28 avril, s'avancent encore 
dans la mer, et ' village ef le fort de 
Koum Kalessi, le château du Sable dres-
sent leurs mine» ^ur la falaise: un peu 
plus loin, les deux t IUIUP qui. d'après 
l'histoire ou la légende, renferment les 
dépouilles d'Achille et de Patrocle. On 
aperçoit ensuite 1 villages de Senis-
chehr. avec sef moulins à vent, et de 
Senikioî. 

A droite, l'archipel des Iles aux Lapins. 
H y a là, à quelques deux mille mètres 
de la côte asiatique, quatre ou cinq Mes 
arides, sans culture, et qui servent de re-
fuge à de nombreux lapins. V là leur 
nom La plus grands- de ces lies serait 
habitée par une uniqup famille turque 
Si le fait esl exact, je plains les pauvres 
gens. Il est vrai qu'à cette "içure. ils ont 
pour se distraire la vue des navires de 
guerre et surtout des mnnitors anglais. 

Brusquement, un remue-ménage Des 
matelot» courent à l'avant, l'un d'eux 
portant un fusil On a «signalé un mar-
souin ou un requin, mais l'énorme pois-
son augmente son allure et disparaît dans 
une plongée. 

Sans autre incident, on arrive à Tene-
dos, après avoir laissé à gauche le ro-
cher sur lequel on a installé un ohare et 
un sémaphore. 

Vue de la mer. la petite ville, éclairée 
merveilleusement par le soleil d'Orient, 
offre un aspe des plus agréables. Bâtie 
au fond . ta baie et entourée de très 
hautes collines, elle est encore dominée 
par un fort turc dont la masse imposante 
semble couper la ville en deux. Le clo-
cher de l'église grecque lance sa fléohe 
dan -- le ciel, et tout autour tes inévitables 
moulins k vent commencent à installer les 
toiles de leurs ailes. 

Le remorqueur mouille à cinquante 
mètres d'une sorte de jetée, et l'on des-
cend à terre dans des barques conduites 
par des Grecs. 

En arrivant, on croit débarquer dans un 
port de la côte française De rares soldats, 
deux ou trois gendarmes grecs et de nom 
breux cafés-restaurants avec des ensei-
gnes alléchantes : «Au café de France», 
« Au triomphe des alliés », « Aux défen-
seurs de la civilisation », «Café de la Con-
fiance », et, enfin, uue ensqi«fl«-Ajléchante : 
« The allies economical stores ». 

A côté, le marché aux légumes, marché 
restreint, car à part les tomates, les pi-
ments, les caroubes, les melons. les pastè-
ques et de délicieux raisins, on ne trouve 
plus rien : les choux, les carottes, les ha-
ricots et petits pois manquonl totalement. 

Les marchands, les chalands et les por-
tefaix s'empressent, affairés, et là, pre-
mier sujet d'étonne rient 

La France et I"Angleterre sont en guer-
re avec la Turquie, et de nombreux su-

jets ottomans, hommes et femmes, ces 
dernières à moitié voilées du « tchember », 
circulent tranquillement au milieu de l'in-
différence générale. La ville est, du reste, 
de cor struction turque, avec ses balcons 
en bois qui avancent dans la rue et ses 
fenêtres grillagées Au fond de la place du 
Marché, une mosquée se dresse avec son 
minaret, et sous les arbres, le « kodja », 
le curé turc, reconnaissable à son turban, 
s'entretient avec quelque*- vieui fidèles. 

Autour d'eux circulent des Grecs en cos-
tume national, et l'on croit voir dans les 
plus âgés de vieux Palikarès de la guerre 
de I Indépendance. 

Un enfant vend des cartes postales. 
D'autres entourent curieusement les nou-
veaux arrivés et demandent un parà. Le 
papas grec traverse !a rue dans sa lévite 
noire, se rendant à son église, et une vieil-
le femme porte dans ses :>ras un bébé af-
fublé de la plus invraisemblable capeline 
d'un rose rouge à affoler tous les taureaux 
de l'Estramariure. 

Comme on est loin de Moudros ici 1 11 y, 
a des restaurants, des restaurants pro-
pres, où on peut commander son déjeuner, 
les plats préférés, et manger à l'heure, sur 
des nappes blanches et dans des assiettes 
de faïence qui ont été lavées.. Le choix 
des mets n'est pas très grand, mais on' 
peut avoir des hors-d'œuvre, du melon, 
du poisson frit, du poulet, des haricots 
verts, du fromage du pays et des raisins, 
pommes, poires, amandes, le tout arrosé 
de vin rouge de Ténédos ou de vin blanc 
de Samos. avec, ô ta fin. le délicieux caM 
turc, que le v'eux « cafedp'i • vous apport 
te d'une maison voisine et vous sert dang 
les microscopiques tasses en porcelaine, 
ave le grand verre d'eau pure et fraîche. 

Et. tout cela, pour un prix invraisembla-
ble de bon marché que je n'ose écrire. Cela 
n'arrive pas à 2 fr 25 par tête. Cela dure-
ra-t-il ? 

Après le déjeuner, un tour en ville et 
dans les bazars où on cherche à se ravi-
tailler en ustensiles de cuisine, vaisselle1 

et quincaillerie Comme au restaurant, la 
choix est limité, el dans un de ces maga-
sins on pourrait se croire non dans la bou-
tique à treize, mais à quatorze, car, ques-
tionné sur le prix d'un verre, d'une assiet-
te et d'un paquet d'enveloppes, le mar-
chand répond invariablement après avoir 
compté sur ses doigts : soixante-dix centi-
mes I 

Nous passons près de l'église grecque, 
avec son clocher ajouré, ses quatre cloches 
et un sémaphore installé dans une'cham-
bre vitrée, tout en haut, sons ia flèche. 

On passe dans des rues invraisembla-
bles, dégringolant en casse-cou. pavées de 
cailloux ronds, avec, au milieu, la rainure 
pour l'écoulement des eaux, ombragées par 
des vignes allant d'une maison à l'autre.-
Il y fait frais, et l'on éprouve une véritable 
impression de bien-être. 

Mais la sirène du remorqueur se fait en-
tendre. Il faut embarquer à la hâte. On 
part, et, dès la sortie, c'est la mer houleuse 
avec des lames énormes Le petit remor-
queur est secoué et balotté comme une co-
quille de noix, et l'on embarque des pa-
quets de mer. 

LES ALLIÉSJTT LA GRECE 
Impression pins favorable 

Paris, 20 novembre. — Aujourd'hui, 
on avait l'impression à Paris que les ré" 
ponses que prépare la Grèce aux de' 
mandes des puissances alliées seronl 
satisfaisantes et que la situation difficile 
de ces jours derniers est en mie d'arran^ 
gement. 

-O—0—0—0—0—^ 

A SED-UL-BAHR 

Notre coirauorateur Charles Chaumet, député de la Gironde, envoyé en mission par la 
gouvernement français, s'entretient avec un jeune docteur bordelais 

Photo PETITE GIRONDE 

Elle eût pu frémir, et à bon droit, la 
pauvre petite Françoise, si elle avait 
entendu. 

Car elle était terriblement menaçan-
te, cette promesse lancée par Clara 
avec unetjoie mauvaise, la haine in-
consciente de la créature déchue pour 
l'être de pureté qu'elle brûle de rava-
ler à son niveau... 

Pour ne point connaître de façon 
certaine le danger qui la guettait, la 
jeune fille, néanmoins, n'était pas sans 
avoir la prescience obscure. 

Elle rentrait chez elle dans un trou-
ble indescriptible. 

De prime abord, elle avait été atter-
rée. 

Pendant cette quinzaine qui venait 
de s'écouler, elle n'avait revu ni'Vio-
lette Falise, ni Elia Cantrel, cette der-
nière partie sans doute avec son au-
teur dramatique, et n'enlendanl parler 
de rien, Françoise se plaisait à se 
persuader que madame Dumarais ne 
donnait pas suite à son projet de vente 
ou que celui-ci n'avait pas abouti. 

La communication navrée de la pa-
tronne, puis l'arrivée inopinée de Cla-
ra la précipitaient brusquement du 
haut de cette sécurité trompeuse où 
l'on s'abrite en face des événements 
redoutés. 

D'un caprice de la nouvelle patron-
ne dépendait sa position et, par con-
séquent, son pain. 

Cette notion capitale, jointe à la com-
plexe influence d\me soirée où avaient 
remué tant d'éléments étrangement 
nouveaux pour son esprit candide, l'a-

gitait comme elle ne l'avait jamais été. 
C'était la révélation d'un monde in-

connu dans lequel elle allait entrer, as-
servie par l'obligation de vivre, à côté 
de cette Clara si vulgairement liberti-
ne, dont le seul voisinage l'irritait 
d'une antipathie physique, cette sorte 
de hérissement répulsif de toute la 
chair contre une approche vile. 

A la pensée qu'il lui faudrait main-
tenant exister auprès de cette femme, 
l'honnête, la délicate Françoise se sen-
tait soulevée de dégoût. 

Si elle avait eu tant soit peu d'ar-
gent, de quoi subsister seulement quel-
ques jours, elle n'aurait pas remis les 
pieds dans ce magasin de la rue du 

i Bac, dont, à présent, elle avait peur... 
Peur comme d'une caverne, d'un 

' lieu de ténèbres et de mystère où sa 
1 pudeur, ses scrupules, sa candeur jo-

lie de jeune fille subiraient de péril-
leux, d'indéclinables assauts... 

Et pourtant, pourtant... 
Elle éprouvait un singulier pince-

ment au cœur à songer que si elle ne 
revenait pas là-bas, elle ne reverrait 
plus celui qui, d'un regard de ses ma-
gnétiques prunelles noires, avait jeté 
dans tout son être elle ne savait quel-
le ivresse... 

Ne plus revoir Maurice Arma-
gnac ?... 

Déjà il lui semblait que ce n'était 
pas possible... 

Elle avait besoin de la délicieuse 
brûlure qui lui descendait jusqu'à l'â-
me, quand il la fixait do ses yeux < 
rayonnants^ 1 

Pour retrouver cette sensation mer-
veilleuse, elle fût allée bien loin... 

Hélas ! il suffisait de retourner rue 
du Bac. Maurice sûrement, y paraî-
trait souvent... 

Mais Clara consentirait-elle à garder 
la demoiselle de magasin ? Vis-à-vis 
de celle-ci, elle ne s'était engagée à 
rien... 

La lueur de sagesse qui aux heures 
les plus troubles persiste à veiller au 
fond de notre conscience avait beau 
suggérer à Françoise que mieux va-
lait pour elle être congédiée, souffrir 
de nouveau la pauvreté et l'ignorance 
du lendemain plutôt que de céder, en 
demeurant, au plus périlleux attrait, 
elle palpitait de cette crainte d'un ren-
voi, en contradiction formelle, cepen-
dant, avec son désir de fuite. 

Le renvoi, aussi bien que la fuite vo-
lontaire, c'était, avec la suppression 
du gagne-pain constituant son unique 
moyen d'existence, la privation de la 
douceur traîtresse qui s'était subite-
ment glissée dans sa vie déshéritée... 

Moralement et matériellement, elle 
se sentait enchaînée. Toute la nuit, elle 
se tourna et se retourna sur son lit 
sans pouvoir trouver le sommeil. 

Une image la hantait... Deux prunel-
les de velours noir ia poursuivaient de' 
leur obsédante caresse. 

Maurice Armagnac!... Ces syllabes 
la grisaient : on eût dit qu'elles conte-
naient l'univers... 

Et quand Françoise s'endormit en-
fin, à f'aube, brisée de fatigue et d'une 
délicieuse épouvante, ce fut. pour, la 

première fois, avec un nom d'homm* 
errant sur ses lèvres candides... 

V 
Vie brisée 

Le lendemain ou, mieux, quelques 
heures après, une plus saine vision 
des choses s'imposa, comme il arrive 
toujours, à son esprit reposé. 

Dans cette sorte de rayonnement lu< 
cide que le matin apporte à l'âme,-
Françoise voyait clairement la situa-
tion, et son tourment s'en atténuait. 

Il ne s'agissait pour elle ni d'être 
congédiée par Clara ni de partir da 
son plein gré pour éviter un danger, 
réel sans doute, mais qu'il dépendait 
d'elle d'éviter : il s'agissait de conser-» 
ver le droit de vivre. Le reste n'exis-
tait pas. 

Pour cela, il importait de se main-« 
tenir rue du Bac durant le temps né-
cessaire à trouver un autre emploi., 
Pendant cette temporisation obligatoi-
re, elle serait prudente, aurait la sa-
gesse de se dérober à toutes les oc-
casions de rencontre avec l'homme 
qui l'attirait et lui faisait peur... 

Il faudrait se défendre ?... Soit : elle 
se défendrait ! 

Au regard de la logique, ce raison-
nement était parfaitement juste. Et il 
eût produit le résultat escompté ?f 
Françoise fût demeurée inébranlable, 
si elle n'avait pas été une pauvre petif 
te créature seule au monde et si ten-
dre, avide à son insu d'aimer et d'être 
aimée ! 

(A suivre^, \ 

< 
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Communiqués officiels français; 
13&0 Novembre (iSs o.) 

On signale qu'il n'y a eu, au cours de la nuit, que des actions d'artil'erie «t 
quelques combats à la gtenade : EN ARTOIS, aux barricades du Lahyri the; 
EN ARGONNE, aux Courtes-Chausses, à Vauquois, et, EN LORRAINE, 
près de Reilion. 

PÊCHES 

J3H 20 TXToverritoï*© (28 II,) 
Sur plusieurs points du front, les tirs de concentration de notre artillerie ont 

obtenu des tésuUats -l'une efficacité constatée, notamment en Ee gique, oans la 
région de BŒSINGHt, cù oes ouvrages a lemands ont Été boule^erïés, et dans 
la Sortme, prés ■ e BLUVRAIGNES, où nous avons démoli des petits postes et 
une coupole b indée de l'ennemi. 

Sur l'ensemble du front, activité habituelle des deux artilleries. 

Communiques Fusses Les Journaux de Paris 

La Guerre en 
LES BULGARES AVANCENT 

MAIS LENTEMENT 

Sor le ÏM russe 
COMBATS TERRIFIANTS ! 

TUERIES EFFROYABLES! 

GRAND ÉTAT MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograd, 20 novembre. 

Sur le front de la région de RIGA, le 
feu violent de l'artillerie a repris en plu-
sieurs endroits. 

A l'ouest de UVINSK, les Allemands 
ont été astreints à se replier sur la région 
du chemin de (er de l'onievege. Dans les 
tranchées abandonnées par l'ennemi, 
nous avons trouvé de nouveau des ar-
ma, des munitions et des cadavres alle-
mands non enterrés. 

Dans les autres secteurs au iront, du 
jolfe dé Riga jusqu'au Pripel, aucun chan-
gement. 

Sur la rive gauche du STYR, l'ennemi 
n'a pas pu se maintenir sur le terrain 
jU'U avait occupé et le II) novembre nous 
avons réoccupé la ville de TCIIARTURYS-
Kl et le village de KOZLIN1TCII1, sur la 
rive gauche du Siyr. en aval de TGUAR-
TÙRYSKI. 

—1« 

ARMÉE DU CAUCASE 
Dé la mer Noire jusqu'au littoral nord du 

lac de Van, rencontres d'avant-gardes, (eu 
de mousquelerie. 

Nos arros ont jeté des bombes sur les 
troupes turques cantonnées dans la région 
du village de KOPRIKOY et de KUOROS-
SANE. 

Sur la rive sud-ouest du lac d'Ourmia, 
rencontres avec des bandes kurdes. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 20 novembre. 
Dans la vallée du LORDEV OLE, le 18 

novembre, après une intense préparation 
d'artillerie, l'ennemi a lancé de nombreu-
ses forces à l'attaque du sommet du col 
Dl LANA et a été repoussé. Conlre-alla-
qué, il a été obligé de (uir avec des pertes 
importantes et à abandonné sut les tiédi 
de l'action des armes, des munitions et 
des bombes à main. 

En CARME, on signale une grande ac-
tivité des artilleries adverses. 

Le long du front de l'ISONZO, la lutte 
a continué hier avec vigueur. 

Dans le secteur de ZAGORA, nous avons 
pris d'assaut un fort barrage dans le 
FONDO VALLE et (ail 37 prisonniers. 

Dans la zone de CORIZIA, le bombarde-
ment intense de la part de notre artillerie 
a continué et nous avons entamé avec 
succès l'altaque des hauteurs au nord-est 
d'OSLAV S. 

Sur le CARSO, après un brillant as-
saut, nos troupes d'injanterie ni piis soli-
dement pied sur une partie des c*"*< du 
MONT SAN'-MWUÉIM entre .le troisième 
et le quatrième sommet. De violentes 
contre-attaques ennemies tendant à re-
prendre les positions perdues, bien qu'el-
les aient été précédées et accompagnées 
du feu intense et concentré de nombreuses 
batteries, se sont toutes brisées contre 
la ferme résistance de nos troupes. Nous 
avons fait à l'ennemi 75 prisonniers 

Les raids des avions ennemis conti-
nuent. L'un d'eux a été, hier, abattu par 
le tir de nos canons antiaériens dans la 
zone de MILOGNA, sur le plateau situé 
au nord-ouest de l'Arsiero. Le pilote et 
l'observateur ont été trouvés morts. 

Une de nos escadrilles a volé hier au-
dessus du camp d'aviation ennemi d'Aï-
SOYIZZA ci y a lancé vins de cent bom-
bes qui ont causé d'importants dégdls. 
Nos avions sont rentrés indemnes. 

Communiqué belge 
Le Havre, 20 novembre. 

Après une nuit, cal/ne, la journée a été 
marquée par une grande activité des bat-
teries et des avions ennemis 

Notre dilillerie a dispersé les travail-
leurs, canonné let organisations défensi-
ves diverses et conlre-battu l'artillerie en-
nemie. 

Gommaniqaé monténégrin 

DE CE MATIN 

LE PREDECESSEUR 
DE M. GUILLEMIN 

La Libre Parole : 
Nous devons en effet au socialisme unifié 

Gabriel Devrile comme nous lui devons Vi-
viaui et Bri-and, soit dit, bien entendu, sans 
comparaison. Traducteur et commentateur 
de Karl Max, gei inanuphile de tendances 
et très probablement de conviction intime, 
antimilitariste longtemps soutenu dans son 
fief électufai, le 4e arrondissement de Pa-
ris, par toutes les forces de la révolution et 
de l'anarchie, Gabriel Dcille n'était il pas 
désigné pour passer un beau jour de l'état 
dé député dé^OUirtié a cêlui dé fnuiistre de | 
France à Atfienes, avec mission spéciale d'y 
combattra 1 influence allemande et d'y Jàirê 
valoir la force militaire de la France ? 

Le ministre des affaires étrangères a jugé 
sans inconvénients ce paradoxe, cette ga-
geure, ce défi à toute logique, à tout bon 
sens. Nous voyons assez aujourd'hui à quel 
point il s'est trompé et nous payons assez 
cher la leçon pour en tirer profit. Elle se 
dégage au surplus si nettement de l'obser-
vation des faits qu'il n'est même pas besoin 
de la formuler. 

m » 
LA MANŒUVRE MORALE 

Le Gaulois : 
La manœuvre morale, en ce qui concer-

ne les Allemands, c'est l'emploi des com-
muniqués pour obtenir la confiance, pour 
donner & 1 esprit public une tournure favo-
rable aux opérai ions de l'armée non seu-
lement en Allemagne, mais encore dans les 
pays neutres. Tout a été bon à létat-major 
allemand pour atteindre ce résultat. Il n'a 
eu auCun souci d être vrai, d'être exact, 
d'être honnête, et sa tache a été facilitée 
par l'idée de la suprématie de l'armée al-
lemande, de son invincibilité, de ia supé 
riorilé écrasante de son organisation, de 
son instruction, de son étaf-majôr, qui, dé-
puis 1870. était profondément ànrrée dans 
l'esprit du peuple allemand, commé de la 
plupart des nations neutres. 

LA SUPPRESSION DU PRIVILEGE 
DES BOUILLEURS DE CRU 

Le Radical : 
La suppression du privilège des bouil-

leurs de cru est une question de défense 
nationale. Obtenons-la d'abord en soutenant 
le projet du gouvernement. Associer à la 
question de ia suppression du privilège la 
question du monopole ne serait qu'une ma-
nœuvre parlementaire pour empêcher l'une 
et l'autre d'aboutir. Rien de plus complexe 
que rétablissement du monopole; rien de 
plus simple que la suppression du privi-
lège. 

La Chambre soutiendra le gouvernement. 
A ce gouvernemem, à M. Ribot, à M. Briand, 
au général Galliéni, nous demandons de 
hâter la discussion prochaine de ces lois, 
qu'on nous promet depuis si longtemps, et 
d'en réclamer le vote au Parlement avec 
toute l'énergie que donne la certitude de 
défendre l'avenir de la France. 

: t. • • * 
GROSSIERE PATURE 

La République française : 
Il est toujours bon de connaître l'état d'â-

me des ennemis et les idées qu'ils ont der-
rière La tête. Rien n'est plus curieux à Ce ti-
tre que ia discussi- n qui vient de s'élever 
entre les Bavarois et les Prussiens au sujet 
de La possession de l'Alsace et de la Lorrai-
ne. Les Badois, à leur tour, sont entrés dans 
la dispute C'est à qui emportera un mor-
ceau des dépouilles du Beichsland. 

Mais un point sur icquei ils sont tous d'ac-
cord de l'autre côté du Rhin, c'est sur la 
disparition, l'abolition nécessaire de cet état 
d'empire. Il n'est plus d'autre moyen 
pour détruire son âme indomptable que' de 
l'écartelei-, de le mettre en morceaux et de 
le partager entre les Etats voisins, qui se 
chargeront de l'absorber, de l'incorporer, de 
le digérer. 

* • 
LA COMMISSION DE L'ARMÉE 

L'Homme enchaîné : 
A la commission sénatorialedé l'armée, pour 

faire un contraste et rendre justice à tout le 
monde, je voudrais que le « Temps », de-
mandât à M le général Galliéni et à M. 
Albert Thomas s'il' se plaignent de lâ séan-
ce d avant-hier à la commission de l'ar-
mée, ou nous les avons tournés et retour-
nés trois heures durant sur quelques-unes 
des questions les plus graves pour obtenir 
d'eux aêi réponses empreintes d un tel es-
prit de franche résolution que le président 
soussigné a pu clore la séance en leur ex-
primant, au nom de l'unanimité de ses 
collègues, une entière satisfaction. Ainsi 
font ces mauvais citoyens qu'on accuse 
d accuser méchamment tout le mondé lors-
qu'ils sont trop heureux de rencontrer des 
hommes en confiance de collaboration. 

Leur Marche sur Monastir 
est artêiée 

Genève, 20 novembre. — Les correspon-
dnns balkaniques des journaux allemands 
recunnaissenl q-ie Ir « poursuite des Ser-
bes n'a lieu qu avec lenteur. La défense 
sait profiler de (nus les avantages de ter-
rain et résister même a de fortes colonnes 
qu'elle retarde ainsi de façon fort désa-
gréable. 

Dans cette région (Racbka-Kursumlia), 
le nettoyage exige beaucoup de temps el 
immobilise de grandes forces. Les Serbes 
ont, en outre, détruit de nombreux ponts, 
dont le rétablissement demande l'activité 
de toutes les troupes techniques. » 

Les correspondants signalent que les 
Serbes espèrent toujours pouvoir opérer 
leur jonction avec les alliés. 

Athènes, 19 novembre. - Des témoins 
revenus du front dépeignent la situation 
sous des couleurs moins sombres. Suivant 
eux, la retraite serbe est parfaitement or-
donnée Aucun prisonnier ne tombe entre 
les mains des Bulgares, l es Serbes dis-
posent touiours de nombreuses rièce-s 
d'artillerie. 

Les atrocité? commises par les Bulgare-
à Pirot ont obligé les Austro-Allemands 
à intervenir et assurer In police f Nisch, 
pouf sauver la population. 
LA MARCHE DES BULGARES 

SUR MONASTIR ARRETEE 
Salonique, 80 novembre. — D'après des 

renseignements qui semblent sûrs, 'es 
Bulgares, qui opèrent dans la région rie 
Prilep. auraient suspendu la marche sur 
Monastir 

L'ABANDON DE BABOUNA 
Milan. 20 novembre. — Le correspon-

dant du » Secolo » raroi.C ainsi l'aban-
don de la passe de Babouna par les Ser-
bes : 

« Les Serbes n'avaient là que deux régi-
ments de la division de la Morawa, com-
mandés par le colonel Wasich, avec un 
millier d'hommes d-- Dibta el environ 1,500 
gendarmes. Comme arlillerie ils n'a-
vaient que six vieires pièces de <0mm 

qu'ils avaient à grand peine hissées au 
sommet des rochers. 

» Les Serbes, un peu plus tard, aban-
donnèrent Prilep, s'arretant, pour résister 
une dernière fois, dans la plaine de Mo-
nastir. » 

DANS LE SANDJAK DE NOVI-BAZAR 
Genève. 20 novembre — Les dernières 

dépêches de Vienne et Berlin annoncent 
que des troupes autrichiennes onl énétré 
dans le sandjak par l'angle nord de la 
frontière, près de Pnboj sur le Lim; el-
les approchent de Nova Vnrosh. 

En même temps, le groupe qui avait 
passé la frontière du Sandjak S lavor et 
franchi les monts rlu lankov aurait atteint 
Sienitza 

Les divisi, allemandes de l'armée von 
Kœwess sont toujours dans ia région de 
Basjka, a U frontière de l'ancienne Ser-
bie et du Sandjak: et des combats ont lien 
au pied de la chaîne du KopaonikPlanini. 

Des armées allemandes et bulgares, qui 
ont fait leur jonction, opèrent de concert 
dans la direction de Prichtina. 

Rasjka, sur l'Ibar, est situé sur l'ancienne 
frontière du royaume de Serbie et du Sand-
jak de Novi-Bn«ir, à une ."-MIT- — " ••<■> Kilo 
mètres au nord de la ville de ce nom. 

Sienitza. Nova-Varosh et Priboj sont tou 
tes les trois rte* m WîtfllaR si. .é<-
sur la route muletière se diriornnt. au nord 
ouest, vers la frontière hnsn'-vrne; . r'.boi 
n'est qu à quelques kilomètres d'Ouva, tête 
de la voie ferrée de Sarnievo. 

Enfin, Kopnonilt-Planina est Sri ir... t 
s'étendent à l'est d<? la trot'*-" A* rTbar. 
LES CEREALES DES BALKANS 

ET LES AUSTRO-BOCHES 
Zurich, 20 novembre. — Sur l'initiative 

du ministère de la guerre autrichien, les 
trois grandes Compagnie, austro-hongroi-
ses de navigation se sont unies pour or-
ganiser de façon unifornu le service de 
remorquage avec les pays du bas Danube. 
Les services postaux quotidiens d'Orsova-
Roustchouk ont, assure-t-on, repris le 15 
novembre. 

Un premier convoi de blé bulgare vient 
d'arriver à Dresde, malgré le conflit qui 
s'est élevé entre l'Allemagne et l'Autriche 
au sujet des 20 millions de francs de cé-
réales envoyées de Bulgarie et saisies à 
la frontière' par l'Autriche. 

La Société d'achat- crééj récemment à 
Berlin, et qui fonctionne depuis quelque 
temps dans les Balkans à Bucarest com-
me a Sofia, a acheta de grandes quanti-
tés de céréales de? récoltés dernières, et a 
même retenu h d'assez ha Ils prix des blés 
et des maïs de la future récolte dé 1010. 

Pour l'instant ces conv-.is de grains 
sont acheminés vers l'Allemagne et l'Au-
triche par le Danube. 

ipie piie 
LE SOÎIAUSMI 

TROUVE LA GUERRE LONGUE 

Paris, 20 novembre. — Le Consulat généraJ 
de Monténégro nous fait parvenir le commu-
niqué officiel reçu le 20 novembre ; 

Le 17 et H 18 novembre, l'ennemi a ca-
nonné nos positions sur tous les fronts 
sans aucun résultat 

Le maui-ais temps a gêné les opérations 
d'infanterie. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 20 novembre. — Les ministre», 

réuni* h I Elysée, suits In présida..ce de 
M Poincarê, onl délibéré sur In situation 
diplomatique, militaire el navale. La dé-
libéral ion s'est poursuivie jusqu'à une 
heure de- l'après-midi. 
— «1-jg» . in m 

Groupes et Commissions 
Commission sénatoria'e 

des Affaires extérieures 
Paris, 20 novembre. - La commission 

sénatoriale des affaires extérieures a en-
tendu M. Briand et l'amiral Locaze qui 
onl donné des explications sur la situa-
tion dans les Balkans et sur l'expédition 
ie Salonique 

Le gouvernement a rendu compte des 
«onversatlGRs qu'il a échangées avec le 
gouvernement britannique dans la ré-
eente conférence tenue à Paris et :' a fait 
connaître les mesures qui on' été prises 
4'un commun accord. 

Le général Galliéni, ministre de la 
guerre, s'était excusé. 

L'UNION SACRE., 
Le Rappel : 
Il y a bien peu de temps gué les socialistes 

attaquaient, et Comment, M. Aristide Briand 
auquel ils se sont sagement ralliés. Pour no-
tre compte, nous assistons très philosophi-
quement, en témoins, à ces excommunica-
tions. Les circonstances Changent, les hainês 
désarment. Elles ont désarmé vis-à-vis des 
hommes à qui, naguère, Jaurès disait :« Ou 
pas cela ou pas vous ! « Et puis on s'est re-
trouvé en famille. Soutenons avec discipline 
ceux qui gouvernent la France. Et pas d'es-
prit sectaire, 

A tout prendre, Hervé sait aussi bien que 
nous que si Viviani a du se retirer, ce sont 
les abstentions des socialistes qui l'y ont 
contraint. 

• » 
L'EXPEDITION D'ORIENT 

La Guerre sociale : 
Devant lui, Sarrau s'attend â voir, d'Une 

semaine à l'autre, arrivsr le gros des for-
ces bulgares et des forces austro alleman-
des quand elles auront refoulé jusque dans 
le Monténégro ou l'Albanié le gros de l'ar-
mée serbe. 

Il von l'orage s'amonceler, mais 11 es-
père, et son état-major espère, et ses hom-
mes, depuis les oiiiciers de troupe jusqu'au 
dernier poilu de deuxième Classe, 'espèrent 
que Grouchy arrivera, cette fois; qu'il ue 
restera pas stupidement l'arme au pied sur 
notre ffoni occidental, où notre suiiérioriié 
numérique rend sa présence inutile, et 
qu'ii accoutra 

500,000 Projectiles dépensés 
en '1\ Heures 

Pôtrograd, 20 novembre. — Un témoin 
oculaire des combats livrés sur la Strypa 
en fuit le tableau suivant . 

« Les ralales de feu lauchent des mil-
liers d'hommes, les salves rlJlilillerie par 
dizaines tonren à chaque ii slant, la terre 
tremble eu sur u froi ' relativement étroit 
de deux ou irois verstes de longueur, plus 
d'un demi-million dr projectiles vulenl 
toutes ..s vingl-ipintr heures. 

» La terre est profondément labourée 
par les grosses bombes, des villages, pris 
et repris, il ne reste que des débris fu-
mants. 

» La Strypa est couverte dé cadavres 
de poussons tués pal l'explosion des pro-
jectiles dans les eaux de In rivière. 

» Sur cei luines positions, on a trouvé 
des cadavres de soldats qui onl été frajipés 
successivement par plusieurs engins. » 

L'ENNEMI PRESSÉ PRÉS DE MlTAU 
Pétrograd, 20 novembre. — On annonce 

que des groupes russes opérant à l'ouest 
de Kemmern et dans la région d'Olai ont 
réussi à i ;>érer leur [onction. Ils avaient 
été séparés jusquo-lù par un immense ma-
rais qui les formait à luitor dans l'eau. Ac-
tuellement, les Busses tis du marais et 
se trouvant dans un terrain sec pressent 
l'ennemi qui défend désespéremment l'ac-
cès de Mitau et de Turkoum. 

NOUVELLES ARMÉES RUSSES 
EN FORMATION 

Copenhague, 19 novembre. — D'après 
une dépêche privée reçue de Pétrogiad, ie 
premier ministre, M Coi emykine, a infor-
mé la presse aue les ellorts de la nation 
se concentrent actuellement sur l'accrois-
sement de la production de munitions, d ar-
mes el d'uniformes. « Il nous faut, a-t-il 
ajouté, des ^uunliiés énormes de ces ap-
provisionnements, car avant peu, la Rus-
sie mettra en campagne des millions de 
soldats nouveaux. » 

LA NEIGE 
Genève, 20 novembre. — D'abondantes 

chutes de neige rendent difficile le ravi-
taillement des troupes allemandes sur -e 
front russe. 

L'ORGANISATION DE LA POLOGNE 
Genève, 20 novembre. — Le » Novoiô 

Vreniia annonce que le général gouver-
neur des piovmces polonaises occupées 
par les aimées autrichiennes, le baron Dil-
ler, a expliqué son programme polilique 
dans les lermes suivants : 

» L'administration militaire autrichienne 
n'a en vue à I heure actuelle que l'organisa-
tion des conditiyhs économiques du pu.)s, 
il n'est guère encore temps de s'occuper de 
l'organisation politique. L'alteniion des ad-
ministrations doit se porter sur la mise en 
état des roules. La construction de nou-
veaux Chemins rie 1er est en projet. 

» Une aulre question qui ne souffre au-
cun retard ssi celle du crédit aux sociétés 
polonaises. Des crédits leur seront ouverts 
ù nouveau, lin outre, des succursales de 
la Banque uslro-hongroise commenceront 
à fonctionner Les înslitulious agricoles et 
économiques de Varsovie qui voudront 
étendre leur activité sur les territoires oc-
cupés par les Autrichiens ne rencontreront 
aucun obstacle de la part des autorités au-
trichii unes. « 

Le journal « Novva Reforma », de Craco-
vie, ajotile à ce sujet qui les autorités au-
trichiennes onl adressé un appel aux com-
munes *l aux maires, leur enjoignant de 
réparer et de mellre en elal les écoles com-
munales et d'inviter les parents à y en-
voyer leurs enfants. 

La Presse étrangère 
Dans les Balk 

Commission de l'Armée 

Contre les Embusqués 
dans les Etablissements de la Guerre 

Pans, 20 novembre. — La commission 
4e l'armée réunie sous la présidence du 
général Pédoya a approuvé, à l'uiianimi-
ie, la motion suivante présentée par 
M. Treignier : 

« Complétant sa motion du 10 nove mbre 
souranl louchant la mise en disposition 
ïes établissements travaillant pour la 
guerre des personnels spécialisas indi«- ! 

pensables, la commission de l'année de- ' 
Wande à M. le Sous-Secrétaire d'Etat aux 
munitions : I 

« 1° Qu'un contrôle plus rigoureux soit j 
îxercé sur l'utilisalion de la mnin-d'tru-
rre militaire mise à la disposition des éta-
blissements, afin d'en obtenir un rende-
ment meilleur; 

)>2° Que des sanctions sévères soient 
prises contre les militaires mi, sans être 
gunliiiés par leurs aptitudes profession-
selles, auront obtenu ou tenté rl'bl tenir 
par fausses déclarations o-' (ons autres 
moyens leur affectation h ces établisse-
Dents ; 

».'V Que des poursuites soient exercées 
Jontre les directeurs des établissements 
industriels, chefs d'ateliers et tous su-
res qui par un moyen quelconque adroit 
u'rié ou facilité des affectations injusti-
ces. 

L'Amiral Guépratte 
Le vice-amiral Guépratte est nommé à 

remploi de commandant en chef, préfet 
maritime de l'arrondissement algéro-tu-
oisien. 

ans 
L'ITALIE EST D'ACCORD 

AVEC S£S ALLIES 
De la Stampa : 

Le gouvernement italien est pleinement 
d accot e avec les autres puissances dé PK", 
unie pour jutfw précaue, tj la Grecé ,

 e donne pas des assurances funne.les la sii, -, 
Mondes Angl Français débarqués à sm-

L'Italie esi d'accord avec les cabinets dp 
Londres, Paris et Pétrograd pou, ?ug

e
 né 

cessaire que la Grèce déclare qu'elle ne rt* 
sarrnflra ni 1*8 Anglo-Français ni les Serbes 
au cas où Us seraient assaillis par les Allé 
tnands et les Bulgares en territoire «rec 

L'Italie esi encore pleinement d'accord 
avec les Alliés sur la nécessité de recourir 
si besoin est à des moyens énergiques pour 
éciaircir l'attitude de la Grèce. Elle s'asso 
cierait. comme elle l'a montré par le bôm 
bardement de Dédéagatch opérée par le 
«Piemonte», aux mesures d un caractère 
naval que l'Entante déciderait ultérieure 
ment. 

LA SITUATION EN SERBIE 
Du Times : 
On ne saurait dissimuler plus longtemps 

que si les commandants serbes veulent sau 
ver leurs années, il faut qu'ils cumulent sur' 
tout sur leurs propres ressources, si limitées 
soient-elles. \u fur et à mesuré que le but 
primitif du débarquement â Salonique de 
vient moins réalisable, de nouveaux pro-
blèmes militaires apparaissent nécessaire 
ment et on les ei.visage probablement à 
Paris. 

On croit d* plus en plus que les retards de 
la dernière heure dans l'examen de la situa-
tion militaire n'ont pas été la cause primer-
dinie de l'écnec actuel. 

Si les Alliés s'y étaient pris trois semaines 
plus tôt. il est douteux qu'ils eussent pu 
sauver la Serbie, bien qu'ils eussent pu re-
tarder nuelruies-nns des événements brus-
crues auxquels nous avons assisté ces Jours 
derniers. 

Lord Kitchennî est arrivé à Athènes 
Athènes, 20 novembre. — Lord Kitche-

ner est arrivé à onze heures ce matin. 
Il a été reçu celte après-midi avec le mi-
nistre d'Angleterre par lé roi. 

JUSQU'AU BOUT1 
Athènes, 20 novembre. — Lord Kitche-

ner a eu deux entrevues, h bord du Dart-
mouth, avec les «énéraux Sarrail et Ma-
non. Il leur a affirmé, l'intention dé l'An-
gleterre de poursuivre lâ lutle dans les 
Balkans jusqu'au bout. 

I. Dsoys Cochin part pour Sa'oDiqr^ 
Athènes, 20 novembre. — M. Denys Co-

chin, qui â quitté Athènes hier après midi, 
à deux heures, par train pécifll mis à sa 
disposition, s'embarquera à Chalkis ù bord 
du croiseur grec llelle, k deslinali .n de 
Salonique. 

M. benys Cochin, qui séjournera trois 
ou quatre jours à Salonique, s'y rencon-
trera avec le général Sarrail. 11 rentrera 
ensuite h Athènes. M Denvs Ôif>h\\\ 
accompagné par M. Georges Caradja, di-
recteur rie la section politique au ministè-
re ries affaires étrangères. Tous les jour-
naux cnlinuent h publier IM articles les 
plus élogieusemenl sympathiques sur le 
ministre français. 

I Oîianisatsoîi san taire du 
Çorps expéditionnaire d Orient 
Pans. 20 nuvembre. — La Commission 

du budget, à laquelle s'étaient jointes la 
commi-- iin de l anu-c pt celle rie l'hygié-
ne, a entendu ce matin ie sous-secrétaire 
au servicp de santé, en parliculiei sur 
l'organisation Ue I expédition d'Orient 

Lundi, elle entendra, avec P commission 
de l'armée, le minislre rie la guerre et le 
sous-secrélnire d'Etat aux munitions sur 
le programme. 

En Belgique 

Mitraillés et non Fusillés 
Amsterdam, 20 novembre. — Les neul 

personnes de Liège condamnées v mort 
ne furent pas fusillées, mais... mitrail-
lées dans la cour de la citadelle rie Liège, 
probablement, poiii prévenir ue la pelo-
ton d'exécution vise encore une fois es 
membres inférieurs des victimes, ainsi 
que cela s'est produit déjà *i différentes re-
prisé», et afin d'éviter a l'o'ficier coin 
mandant le peloton d'exécution le devoir 
d'achever ses victimes d'un coup de re-
volver dans ! oreille 

l-e travail du bourreau fut confié cette 
fois a m mitrailleuse. I.et= neuf condam-
nés étaient placés sur un rang, et la ban-
de se déroula Un bruit, quelques cris, et 
neuf cadavres s'écroulent dans un flot de 
sang 

La Nouvelle-Zélande envoie 
des Cygnes frigorifiés 

Le fonds des vivres pour les réfugiés 
belges vient de recevoir un don peu com-
mun : la Nouvelle-Zélande lui a adressé 
mille cygnes frigorifiés que les autorités 
du port de Londres ont bien voulu emma-
gasiner gratuitement dans leur frigorifl-
cme. 

Il veut qu'elle finisse 
bientôt 

Genève, 20 novembre. — On mande de 
Berlin au « Berhner I ugeblatl » que le 30 
octobre une centaine de socialistes se sonl 
rendus a la red iction du » Yorvvaeils », où 
lu tfueclion du parti social-démocrate te-
nait une réunion. 

La délégation des socilistes a lu une 
Adresse disant en substance que l'amer-
tume du peuple va croissant en ce qui con-
cerne le renchérissement des vivres, mais 
que celte question dépend directement de 
lu politique de guerre du gouvernement, 
qui laisse les rtiams libres aux magnats 
du 1er, du charbon et de l'agriculture pour 
augmenter le prix des denrées indispen-
sables. Il faut trouver d'autres moyens 
pour lutter contre lé renchérissement de la 
vie. il faut d'abord la liberté de la presse. 
Plusieurs |ournaux socialistes de province 
ont été supprimés pour avoir publié des 
articles sur le renchérissement des den-
rées. 

La lutte contre la censure doit être sui-
vie de la lulh. contre toute répression sous 
prétexte d'étal de siège. Il est avant tout 
nécessaire de secouer les masses conlre 
le renchérissement. Le peuple attend du 
parti qu il se mette à la tête de manifesta 
lions devant les mairies, les ministères el 
les parlements La lutte des classes s'est 
arrêtée depuis trop longtemps. La cause 
véritable du renchérissement de la vie est 
la durée de la guerre Chaque nouvelle se-
maine de t'uerre rend la Situation écono 
mique des classes pauvres plus insuppor-
table. La meilleure protection contre les 
renchérissements prochains est la fin rapi-
de de la guerre. Nous conviions sur la di-
rection du parti pour qu'il tasse tout pour 
amener la lin de la guerre. 5 

Les déclarations des grandes sociétés in-
dustrielles, celles de la presse bourgeoise 
et celles du chancelier disent qu'il n'y a 
pas de raison pour finir la guerre. CAUS-
AI n fine Pnant la Belgique, une partie de 
la France et une pnrlie de la Russie, et 
avant le chemin libre pour l'Egypte et les 
Indes, foui ceci prouve que nous ne lut-
tons pas pour la protection rie notre frnn-
tièo4. mais pour l'augmentation rie notre 
territoire Nous demandons a la direction 
du parti qu'il comhnlte ouvertement tous 
les pians annexionnistes, afin de satisfai-
re au désir rie paix toujours grandissant 
du prolétariat S'il entre résolument dans 
relie voie, il ne s'atiirhera pas seulement 
les grandes masses rin peuple, mais aussi 
toute la petite bourgeoisie. 

ON CONDAMNERA DUREXENT 
LES ACCAPAREURS 

Un Nouveau Projet de Loi 
. de Al. Maivy 

Paris, 20 novembre. — On sait que la 
Chambre a uécide de discuter mardi pro-
chain le projet du gouvernement rHsttl â 
la taxation des denrées alimentaires et 
des combustibles Le ministre de I inté-
rieur, d'accord avec le garde des sceaux, 
a apporté ou lexte priiuiliveiiicnl élaboré 
une modification Ifitportâlllé destinée à 
compléter les dispositions de l'article 41!) 
du Code pénal, visant l'accaparement 

M. Malvv. dans ie I ul de réprimer aussi 
complètement que possible les mainruvies 
d'accaparement, a i.itroduit dans son pro-
jet un non v-il article ainsi conçu : 

Quiconque, eu vue de provoquer la haus-
se des prix en les dissimulant ou en les 
retenant sans les mettre en vente, alors 
qu'ils sont achetés pour être transformés 
ou revendus, aura accaparé des denrées ser-
vant à l'alimentation des hommes ou des ani-
maux, des produits naturels ou agricoles, des 
combustibles et matières serrant à l'éclai 
rage, ainsi que tous autres produits ou ma-
tières utilisables pour les besoins de la dé-
fense nationale, sera puni d'un emprison-
nement de *<* jours à six mois et d'une 
amende de 100 à H.000 jrancs ou de l'une 
de ces peines seulement 

lirle iG3 du Code pénal est npplica 

Les Ecîopés allemands 
renvoyés sur le Front 

Amsterdam, 20 novembre. — Des rap 
ports de Cologne annoncent que les Al-
lemands blessés ou reformés pendant la 
guerre ont été réexaminés. Beaucoup 
d'entré eux, dont nombre de boiteux el 
de sourds, ont été renvoyés sur le frjnt. 

NOUVELLES DIVERSES 
Odyssée dramatique 

d'un Détachement 
de Marins français 

Rome, 20 novembre. — Un témoin qui 
vient de quitlci Monastir emuie ces ue* 
Laits einouvuuls sur I aguine de celle viU 
le et les aventures d un deluehemeiil dg 
murins iruuçuis qui, unes avoir vaiUulk* 
meiil culluboté û la flêïêuse de Belgrade, 
étaieul parvenus, après avoir traversé 
toule lu Serbie, ù arriver a MwitusUr 

Lundi ù midi, les notabilités de i\lonas< 
tir reçurent l ordre dj se rendre tout 
suite uu Konuk., ou le commandant de la 
iiluce donna des instruction.- pour parer, 
a de^ actes d'hostilité possible de ti.uoO. fi 
Bulgares habitant Monastir Tous les sou-
dais el les gendarmes serbes coustiluant 
la garnison de Moiiaslir, oui été pourvus 
de 4 à 5 bombes a main, qui devraient 
servir dans le cas d'un soulèvement des; 
llulgares: mais, -usqu'à présent, aucun 
désordre ne s est produit. 

Lundi a minuit, le colonel Vassich fil 
appeler les consuls et les invita ù partir. 
Le consul français a.winl demandé des ex< 
plications. le colonel Vassich. d'une vois 
émue, s écria : " Chaque minute que vous 
nie prenez retarde mes ordres, el hnquaj 
retord peut nlier quelques centaines' 
de mètres que n-ms perdons I » X 

Après une nuit d'inquiétude, craignant 
à chaque instant l'arrivée rie la cavalerie 
bulgare, les consuls, nuivanl les conseils 
rie plus en plus pressants du colonel Vas-, 
sich, décidèrent de partir Seul, le consul 
grec resta, n'ayant rien ' craindre ries 
Bulgares. 

Le colonel Vussich, qui s'était rendu a!1 

la gare pour saluer les partants, dil qu'il] 
espérait pouvoir tenir Monastir encore) 
pour quatre ou cinq |ours. 

Le consul dè t'rance était extrêmement 
inquiet sur lé sort de 102 marins français 
qui avaient participé a 'a défense de Bel-
grade et qui. après la chule de la ville,. 4 
étaient partis vers Saloinque. Mais leS 
voies de la Sertie étaient déjà envahies! 

3ÏC 

LES BONNES INTENTIONS DU SHAH 
Téhéran, 20 novembre. — Le gouverne-

ment a lancé lôlégrapluquement dans tou-
tes les provinces 'une circulaire annonçant 
à la population et au clergé la décision 
du shah de ne pas quitter Téhéran a a 
suite du rétablissement des relations sin-
cères et amicales avec la Russie. 

Le shah a publié en môme temps un 
appel analogue au peuple, confirmant sa 
résolution et Celle de son gouvernement 
de développer les anciens liens d'amitié 
qui unissaient la Bussie h la Perse. 

Le ministre d'Allemagne, qui s'atten-
dait au départ du shah, et qui même avait 
envoyé un officier h sa rencontre, est par-
ti en grande tenue pour Ispahan. L'ambas-
sadeur de Turquie reste à 25 verstes de 
Téhéran cherchant, au moyen d'êirr-sai-
res, à exercer une pression sur le shah 
et sur ses ministres. 

En Angleterre 
M. A^quith chez George V 

Londres. 20 novembre. — M. Asquilh a 
eu aujourd'hui un entretien avec le roi 
pour lui communiquer son rapport sur là 
visite des ministres anglais à Taris et leur 
entretien avec les représentants du gou-
vernement français. 

Contre l'Emigration 
des Jeunes Gens 

Londres, 20 novembre. — En réponse à 
une question posée le 17 courent à la 
Chambre des communes touchant l'érni-
grulioii des licii.in.es d'âge militaire, 10 mi-
nistre de l'intérieur a fait la déclaration 
suivanie : « Le "ouverneu enl a décidé que 
pendant la guerre, les sujets britanniques 
d'âge militai! i qui lésirent quitter le 
BoVaiimp-l.ini. doivent préalablement -b-
tenir une permission spéciale pour lê fai-
re. Cette permission rie sera i cordée que 
pour des motifs rnisnnfï blés Un nrdr-
en conseil sera proiMi'gué à cet effe et des 
moyens appropriés seront, employés pour 
en assurer l'exécution. 

ow serai! en Disg âce 
Rome. 20 novembre. — Un diplomate 

neutre dit que la prétendue mission du 
prince de llillow en Suisse dissimule une 
simple disgrAce. En -éalilé, le rrinee de 
Bûlow est Venu s~ reposer à Lucenie. 
parce qu'après son insuccès de Borne les 
portes du palais i npérinl lui avaient été 
fermées. A son retour d'Italie, le prince 
avait rédigé un long rapport qu'il pré-
senta à M. de lagow [I fut reçu ensuite 
par le chancelier de Bethmann-Ilolhveg. 
rosi* il ne put obtenir une audience de 
l'empereur, auprès duquel T eût, désiré 
se justifier. 

- unis 

M.John Redmond 
et ïe Recrutement irlandais 

Londres, 20 novembrê. — En ce mo-
ment, M John Berin.onl prend part très 
activement à la campagne de recrute-
menl; il est abê voir les régiments ir-
landais sur le front et, à son retour, il 
s'efforcera de lever des recrues en Irlande. 

Mardi prochain aura lieu à Londres, 
dans la soirée une réunion dans laquelle 
M Redmond prononcera son premier dis-
cours de recrutement. A Londres, son 
collègue au Parlement. M. T.-P. O'Connor, 
parlera également dans cette réunion 
donnée au profil du régiment des fusi-
liers irlandais de Londres. 

—•— 

Les Officiers 
de la Marine marchande anglaise 

exemptés du Service militaire 
Londres, 20 novembre. — On annonce 

que les officiers brevetés de la marine 
marchande seront exemptés du service 
militaire élunt donnée l'importance qu il 
y a lieu d'attacher au maintien de la navi-
gation commerciale anglaise. 

La Déîense lie 1 Egypte 
Londres, 20 novembre. — L'Angleterre 

s'occupe efficacement de défendre l'Egyp-
te. 90,000 hommes environ sont arfivés 
celte semaine tant Australiens que ter-
ritoriaux anglais, et le double est attendu 
dans un très bref délai. Toutes ces forces 
seront concentrées è El-Kébir. localilé fa-
meuse par la victoire des Anglais sur Ara-
bi-Pacha en 1S82 et située entre Le Caire 
et le canal rte Suez. Le génie militaire 
construit en cet endroit un vaste cairip 
retronché relié par des routes et des che-
mins de fer au Caire, a Alexandrie, a 
Port-Snfri et à Suez. 

La flotte anglaise a débarqué de la gros-
se artillerie pour la mettre en huilerie 
sur la rive africaine du mal. Le chemin 
de fer turc t fine n faciliter l'altaque 
éventuelle du canal a franchi Gaza sur la 
frontière turco-égvntienné. 

Une Note aux' Bel itérants 
Washington, 20 novembre, — Le gou-

vernement adressera sous peu à tous les 
belligérants une note faisant observer que 
l'extension de la liste des articles consti-
tuant la contrebande de guerre ne doit 
pas dépasser les limites reconnues par le 
droit des gens avant la guerre. 

La note maintiendra de nouveau le droit 
des neutres d'envoyer à la population civile 
les aliments qui n'e sont pas destinés aux 
militaires. Le but de cette note, plutôt pla-
tonique, est surlout de rappeler aux bel-
ligérants que les Etals-Unis n'entendent 
pas laisser tomber leurs droits légaux en 
désuétude. 

Attachés militaires allemarûs 
cornpronvs dars m Procès 

NeW-York, 20 novembre. — Dans le 
procès contre des fonctionnaires de la 
Hamburg America Line au sujet de la 
violalion de la neutralité américaine par 
l'envoi d'approvisionnements à la flotte 
allemande de l'Atlantique, la défense est 
d'accord avec laccusation pour admettre 
certaines charges importantes, notam-
ment que le capitaine lîoyed fut un de 
ceux qui organisèrent la tlotte auxiliaire 
qui partit de New-York peu après le com-
mencement de la guerre avec du charbon 
et des provisions pour les croiseurs alle-
mands. 

La défense admet également la violation 
des règlements de douane par de fausses 
déclarations faites sans intention rie nuire 
aux Etats-Unis, mais pour tromper les 
ennemis de l'Allemagne. 

Suivant un bruit non confirmé, la dé-
fense admettrait également que le capi-
taine von Papcn est impliqué dans l'af-
faire. 

Sympath es mérlcalnes pour ïss All és 
New-York, 20 novembre. — Parmi les 

munifeslalions de sympathie agissante 
qui se manifestent aux Etats-Unis', il con-
vient de citer celles qui sont signalées 
d Allanta, capitale de la Géorgie, un Etat 
américain rlu Sud Les Géorgiens onl don-
né dejmiis le début de la guerre des preu 
ves de leurs" généreux sentiments et ont 
beuucoup fflll déjè pour lés Erançais el-
les Belges victimes de« hostilités. 

Depuis deux mois, l'oeuvre rie la Mar-
raine du Soldat a pu Irouver des marrai-
nes el des parrains pom plus de 250 sol-
dais français. Ceux-ci reçoivent des lettres 
d'eucoiiragemenl et même des souvenirs. 

Aujourd'hui 20 novembre a élé organi-
sée, à l'occasion de la » Eête de la Mois-
son ». fêle officielle de la Géorgie, une jour-
née française, le « Lafayelté dav », avec 
l'appui et le patronage des aulo'rités. 

En décembre, deisx autres mnnilesta-
itons fourniront des secours aux victimes 
de la guerre en France. Le Comité a déjà 
envoyé aux Belges pour plus de 300,01)0 
francs en vivres, en vêtements el en ar-
gent. 

L'Espagne achète des Munitions 
aux Etats-Unis 

New-York, 20 novembre. — Le trans-
port espagnol Almiranle-Lobo est arrivé 
à New-York pour embarquer des muni-
tions destinées à l'usage de l'armée es-
pagnole. 

Cet événement avait donné lieu d'abord 
à toute espèce de co.umentaires, mais 
on explique rnainlenanl de source auto-
risée que le gouvernement espagnol, 
n'ayant pu obtenir de munitions de l'Al-
lemagne, son fournisseur habituel, a été 
obligé de S'adresser aux Elats-Unis. La 
campagne du Maroc donne une importan-
ce spéciale à la question des munitions. 

L ai... 
Me aux infractions prévues par le présent I par I ennemi et couples 
nr\\r\Q Alors, les marins, ava 

La commission de la Chambre qui avait 
été chargée rie 1 étude du projet du gouver-
nement s'est ralliée à ce texte et propose 
â la Chambre de le ratifier. 

Sur notre Front 
Après noire Succès 

en 
Amsterdam, 20 novembre. — Les trou-

pes allemandes qui arrivent en Belgique 
venant du front russe présenlent un as-
pect lamentable. De jeunes officiers ont 
une démarche di vieillards, les hommes 
sonl des êtres minai- es, aux traits hAvés, 
faméliques, aux uniformes rapiécés. Une 
quarantaine de milliers d'hommes sont 
arrivés à Anvers S la fin de septembre 
pour se reposer, se reluire. 

l)éjè ries dispositions étaient prises pour 
les loger dans les baliments publics el 
chez l'habitant, quand la nouvelle du suc-
cès franco-anglais en Arlois et en Cham-
pagne est arrivée comme un coup de fou-
dre, et ces malheureux ont été précipilam-
ment expédiés vers la France comme ren-
forts. 

A Anvers comme à Charieroi, à Nivel-
les et à Mons, les Allemands ont cru que 
l'heure du grand déménagement redouté 
avait sonné : dans toute? ces villes des 
préparai ifs de dépari avaient été faits en 
toule hùle par les Allemands. 

A la Martinique 
A l'occasion de sa prise de possession 

du gouvernement de la Mai (inique, M le 
gouverneur Guy a adressé à la population 
de la colonie la proclamation suivanie : 

« Appelé par la confiance du ministre 
au gouvernement de la Martinique, j-a. 
dresse aux vaillantes populations de l'Ile 
dont le courage s'est montré h In bailleur 
de tous les sacrifices, mon salut le plus 
cordial. 

» Arbitre entre les partis, représentant 
de celle Union sacrée qui assura, aux mo-
ment* tragiques, le «salut de la France je 
prie MM les Membres des corps élus de 
compter sur mon dévouement absolu aux 
intérêts de la Martinique et sur toule mon 
indépendant* impartialité. 

L'Electricité 
dans les Tranchées allemandes 
Genève, 20 novembre. - Il résulte d'une 

communication faite aux journaux de Ber-
lin par le professeur W. Pelersen, de l'E-
cole technique supérieure de Darinsladt, 
qu à l'heure actuelle toutes les. tranchées 
sur le Iront occidental sont largement 
éclairées ' l'électricité. De plus, nui' et 
jour, des pompes électriques épuisent les 
eaux accumulées lans ces ranchées. Le 
courant est fourni par des Centrales ins-
tallées à proximité des mines de houille 
et amené par des cûbles souterrains. Vu 
la pénurie de cuivre, les fils conducteurs 
dp ces cables sont en aluminium. 

D'autre part, le professeur Pelersen si-
gnale que pour parer au manque de pé-
trole, on a fait largement appel ù l'électri-
cité. Pour cela, on a installé près de tou-
tes les mines de houille existantes de puis-
santes usines cenlrales qui distribuent 
leur courant fi des distances considérables 
et l'envoient aux villages Soignés. 

Alors, les marins, ayant a leur tête let 
commandant Picot, traversèrent l'Alba-
nie, marchant pendant vingt jours sur des" 
rouies affreuses 

Leur arrivée à Monastir était annoncée! 
pour dimanche, mais le petit groupe nup* 
paraissait pas. et le consul Irançuis CiuU 
gnail qu'il n arrivât à Monastir après I en« 
Iree des Bulgares. 

Ayant attendu les soldats de France 
pondant toule la nuit, le consul, ayant per«j 
du tout espoir de les voir arriver, se déJ 
cids à mouler dans le train, aprè avoipS 
reçu du colonel Vassich l'assurance quai 
si les marins arrivaient, on les conduirait 
en lieu sûr. 

Le convoi était sur le point de partis 
lorsque, e-soulilê, couvert de boue, SrJ 
Français arriva ; c'était le GOIiimaïKlani 
Picot Des cris de joie l'accueillirent. Le 
Iruin. qui 6 étflft riéjé ébranlé, stoppa 

Le commandant raconta que ses marins 
se trouvaient h quatre heures de marche 
de Monaslir, r itigués, '; uisés par le long 
eliort. Seulement quatre- vingts sur les 
cent deux ont résisté au terrible voyage; 
Le commandant les avait précédés pouU 
donner plus têt de leurs nouvelles 

Le consul rie t'rance descend il alors du) 
train, ne voulant pas partir avant l'am-< 
vée de ses compalrmies Un train spécial 
devait être organisé plus lard pour env 
mener a Flonna. en territoire »rec, lé con-
sul français, le commandant Picot et leg 
quatre vinats survivants rie celle ranrion-' 
née extraordinaire. 

n 
LES PRISONNIERS AUTRICHIENS 

Rome, 20 novembre. — Le nombre des 
prisonniers autrichiens concentrés dans 
le Piémont el en Ligtirie dépasse 20,000. 
15,000 autres prisonniers se trouvent dans 
l'Italie centrale et 20,000 prisonniers ci-
vils en Sardaigne. 

Le tota. des prisonniers autrichiens en 
Italie est donc de 00,000, dont 40,000 sol-
dats, parmi lesquels se trouvent 800 ou 
100 prisonniers allemands. 

Leur santé est excellente. Depuis six 
mois, on n'a constaté que dix décès par-
mi eux. 

Sur Mer 
Chalutiers allemands 

déc.arés de bonne prise 
Londres, 20 novembre. — La cour des 

prises d3 Londres a condamné comme pri-
ses de guerre les huit chalutiers allemands 
de haute mer avec leurs cargaisons : "-So-
phie », u Lima », « Prnesydeni », « Rose-
Paul », « Sainl-Georg », u Orion », « Bur-
have » el « Darmsla It », qui ont été cap 
tu ris dans la mer du Nord par des navires 
de guerre miglais. à des distances de G0 a 
100 milles des côies allemandes. 

Le poisson trouvé à bord du « Burhave » 
a été Vendu 3,62ô francs. 

La Poursuite du « Verona » 
Madrid, 20 novembre. — Le gouverne-

ment espagnol n'a pas reçu confirmation 
de la poursuite du paquebot Yeiona. 

Des nouvelles privées reçues par T S. F. 
indiquent qu - le paquebot n'a échappe h 
la poursuile d'un sous-marin -iu'ô la fa-
veur d'un épais brouillard. 

Les Passagers de 1 « Euphrate » 
Marseille, 20 novembre. — Le paque-

bol l'aul-LesLitl, des Messageries Mariti-
mes, est arrivé aujourd'hui dans noire 
port, venant d'Extrême-Orient. II fcVflil à 
bord Ï34 passagers, parmi Itsquels d vers 
fonctionnaires II avnil. en oulie, quelques 
passagers du paquebot EuphriUe, de la 
même Compagnie, qui â fait naufrage à 
Socotora, dans l'océan Indien. 

Le Torpillage de 1 « Ancona » 
Washington, 20 novembre. — Le g u-

vernement italiêfi a notifié à l'ambassa-
deur des Etats-finis a Borne qu'il ne pos-
sède aucune preuve indiuuftftt que le sotis-
mann qui a coulé YAncona n'était pas au-
trichien 

Encore un Navire italien co^é 
20 nombre. - Le capitaine 

îl vanent uS^'S.1""?' ^ conin'anriail 
L n ,, l(l' f'c™' <l« a «6 Coulé 
bre a d ", S"'ilnr'n ?"Mn«« '« « noveii, 

« d'après la conSà, ?,'"„„ j ̂  ̂  

B était d'ailleurs sans nom ni 

:^W?e du Ttem se composait de 

numéro 

té*Jl $2!™ quitté Manille hier soir, 
sept heures pour Vlnttm'llta 
Le TirniO. dont la nerlo n'-, 

annoncée, était un valeur dcS Znls. 

reuses 
chau 

Au Maroc 
DANS LA REGION DE TAZA 

.Tanger, 20 novembre. - L'anai^mnnt 
s'accentue dans In région ds S 
ou les principales fractions des tribus ^-

de s occuper des Ira vaux des 
tes militaires 

négocier leur sou-
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sidérés ro,Pme Pins ir-r! du0tlb|cs à dlssirle,„g dp mu ^ . 

« abstiennent cependant de tout acte ri'hos-
inilé. Ils se maintiennent sur la défensive. 

Uu territoire ries Guenaïa, dont il n fait 
?0|TM v d'action, l'agitateur Ahricl-Mn-

» Vive la Martinique I Vive la Rénnhi; i 'e .ld-,.n ™u!tiplir» sans succès ses ap 
que ! Vive la France Lninoi telle I „ ! progrès S& °aUSe ne Mt imIle pm 

%ÛSiï*WH char8és de négocier leur sou-mission 

Mort d'un Aviateur 
Avignon, 20 novembre. — On annonce-

la mort de M. Raymond GalTarel, sous' 
préfet d'Apt, lieutenant -vialeur, -léi-orl 
de la croix rie guerre et de la légion d'b- n< 
neur. M. Gaffarel est décédé es suites dj 
blessures reçues lans un combat aérien 
le 25 octobre dernier. 

Deux nouveaux Évêques français 
Borne, 20 novembre. — On annonce la 

nomination de Mgr Legasse, ex préfet 
apostolique de Saint-Pierre el Miquelon, 
comme évêque d'Oran, et celle de M An» 
drieux, archiprêlre de la basilique de 
Beims, comme évêque de Dijon. 

L'Espionnage allemand 
en Suisse \ 

Genève, 20 novembre. — Le 5e tribunal 
territorial a condamné à dix mois de pri« 
son, à 100 tr. d'amende el à dix ans de 
bannissement, pour avoir exercé d'une 
façon continue sur le territoire suisse un 
service de renseignements en faveur de 
rAllemagne, un individu nommé Cari 
Sperwer, originaire de Prusse, 

Deux autres accusés élaient inculpés 
duns cette affaire d'espionnage ; le vo\ a-
geur de commerce Gaspard" Turiun 'ris 
Chûteau-d'Oex, a été condamné à la mê< 
me peine et a trois ans de privulion des 
droits civiques, et le commerçanl Otto 
Bruppacher, de Zurich, à trois mois de T 
prison et 100 fr. d'amende. 1 

C'est Sperwer qui avait engagé Bodol^ 
phe Mederer, lequel, on s'en souvient, fut 
arrêté en France et fusii.é en septembre 

Espion allemand condamné 
Besançon, 20 novembre. - Le Conseil 

de guerre de la 7e région a condam é à 
viM|! ans de travaux forcés l'espion Jean 
Jankow.ak, originaire de la Pologne aile» 
mande, qu. élait entré l'an dernier en 
f-rance au moyen de faux passeports et 
avait visité Lyon, Dijon, UesuncoTel

 V
£ 

La Crise ministérielle 
en Portugal 

Lisbonne, 20 novembre. - i a démission 
du cabinet Castro ayant été S ï 
le président de la lll,»nl,llq

U
«

(
 M "fl&iSK 

d no Machado, le Parlement Jra cor 

 « _ 
Un Fils de Béhanzin mort 1 

au service de la France 
Nancy, 20 novembre. - Un des fils de 
eliai,/..,, c ru. du Dahomey, le prmee 

Boulery Oubéro, sous lieutenant Vu» un 
11 opilal de Neufcliêleau (\ ,sges) 

Le prince, après avoir été élevé af lea 
Frères lllancs, avait passé par de« a a 
ars nombreux. Er gagé dans W%A& 

coloniales, tl avait fait # campagne ' et 
portait sut sa poitrme, 81 plus rie la , é 
datlle milibiire, quanfité rfc ûêLrUîihi 
coh.ruales « ^"ailles de campaune ' 

Retraité, mais estimant tfM \&u son 
budget, il ébnl venu A Paris m £f,]J,f

t
 A 

laugmeniaiion s,„,s la forme d une S 
won spéciale ou d'un bureau dé Vb " 
Ecorn ,„!. ,1 avail exercé les métier" £ 
Plus divers et, ava,,, |

8
 ffuerr™ Vé,„ d'u-

ne livrée bnl'-nte. ,1 ouvrait les porVrea 
des voitures devant ,,

r
anri inéma 

Ses obsèques ont été riimioment célé-
brées Une section rie tmitorX °* « 
rendu les honneurs, et la Chorale de cL2 
Pi n a chanté un solennel „ De Prolui 

Condamnés 
pour avoir vendu de l'Absinthe 
Paris. 20 novembre. - La huitième 

Chambre correcLonnelle a condamné an. 
jOurdhm h une amende de r,on francs 
cinq débitants qui avaient vendu rie l'an» 
smlhe et a ordonné la fermeture défini» 
tive de leurs établissements. 

La Guerre coûte 
500 Millions à la Suisse 

Genève, 20 novembre. — Dans le Mes-, 
sage servant ri'in l nul action an budget de 
la Confédération suisse et approuvé pnj le Conseil fédéral, celui-ci constate que ta 
dette d'Etat a augmenté de 500 millions*-

Mort d'un Ancien Député 
Paris, 20 novembre. — Le docteur Met-

lier, ancien député socialiste rte la Sein» 
de 1002 à 1010, est décédé à quarante-scDt 
ans. *^ 

Entre Diplomates 
Londres, 20 novembre. — Les ambras*. 

rieurs de France, de Russie et d'Palie onl 
rendu visite h sir Ëd (îrev. ̂  l iS 
ont eu de longs entreUens?y, ÛV6C qUi ** 



DEPECHES DE LA JOURNÉE 

lia Guerre en Serbie 
Les Préparatifs russes 

Bucarest, 2b novembre. — Les pré-
paratifs russ38 près d3 la frontière 
roumain» troublent les Bulgcres. Les 
journaux allemands s en occupent 
boaucoin. ||S raconte M que le général 
russe Sslkin a passé en revue Iss trou-
pas tîejà réunis à 'smaïl et Kilia et a 
tîcnnè des crdres peur la réception de 
nouvelles diviGiOns qui ne tarderont 
pas à arrive». 

La conceniration des troupes russes 
dans la Bessarabie progreese rapide-
ment. Sur le pIsteaL! de LupUanic, on 
procède à l'instruction d38 recrues. 
Tous las jours. d3? con'.ingenîs déjà 
instruits partent pour Kamarec-Po-
dolsk-Chottir, 

Samedi matin, des aviateurs autri-
chiens jetèrent dos bombes sur des 
campement* rusie* Les aviateurs fu-
rent poursuivi par des Russes, mais 
ils réubsire/ t à s échapper. 

Peur ce qui est ds la promesse que 
la Russie aurait faite de ne pas traver-
83r le territoire roumain, le plus ar-
dant ds* germ^nonh'les roumains, ''ex-
présidant du Conseil M. Oarp, atteste 
qu'elle n'a jamais existé 

« Si M. Sazonuf: avait déclaré quel-
que chose de semblable, M. Bratiano 
62 serait hâté de le publier lui-même, » 
écrit-il dais le journal de la légation 
allemande.  « 

L'Italie prête à entrer 
en ligne 

Londres, 20 novembre. — « J'npprenrls de 
feowee sure, télégraphie jeudi le corres-
pondant du " Daily News » à Home, qu'on 
met la dernière main aux Préparatifs né-
cessaires a l'intervention italienne. Avant 
longtemps, ou aura les preuves effective» 
de la coopération italienne en vue de venir 
en aide à la Serine Celle coopération sera 
probablement l'aide la plus eflieace qui 
puisse lui être donnée actuellement. 

» D'autre part, on aura bientôt la preuve 
que l lialie ne fait pus de distinction entre 
l'Allemagne et I Autriche, qu elle les regnr-
jde toutes deux comme ses ennemies, quoi-
que l'Allemagne ne lui ait pas déclaré la 
guerre. 

» le puis dire que l'Italie est destinée a 
jouer un rôle d'une importance capitale 
dans le développement liilur de ia guerre. 

«Suivant des informaiions de source di 
plinialique, on n attend pas de réponse à la 
tiemarvlie 'les alliés ti Athènes avanl de-
riukiri ou samedi, mais certains alliés agi-
ront immédiatement et ne toléreront fias 
le moindre délai. La question de l'iiiler-
yenlinri militaire de l'Italie est actuelle* 
inent discutée entre l'étal-major italien et 1 
les états-majors de la Quadruple Entente. » 

LA POLITIQUE 
DE LA GRÈCE 

La Mission de M. Penys Çcchin 
Athènes. 20 novembre, g M. Dènys C«-

cliin a vu M Skoulouriis trois fois, et M 
Vemzelos, qm lui a aflirmé sa foi dans la 
victoire des alliés. 

Paris, 2') novembre. — Le gouvernement 
grec continue a témoigner des prévenan-
ces è M Denys Cocliin. 

Pendant le séjour à Salonique du minis-
tre français, qui sera, d'ailleurs, de courte 
durée, les diplomates alliés continuent les 
conversations avec M Skoulonriis, sans 
résultat encore appréciable. 

Les- conversations conservent un carac-
tère général. M. Skoiiloudis s'efforce de 
dissiper la mauvaise impression proVliiiie 
par certaines paroles attribuées à l'un de 
ses collègues II cherche à convaincre ses 
interlocuteurs du de>ir de la (Irèce de per-
sévérer, en tout étal de ca ise, dans son 
altitude de neutralité bienveillante. 

Mais nous ne pouvons que répéter que 
le sujet br illant n a pas été abordé de front, 
et l'on attend encore des précisions au su-
jet de la publique grecque vis-à-vis . des 
alliés et des Austro-Allemands. 

Athènes, 20 novembre. — On en est tou-
jours réduit aux conjectures sur le but de 
la visite de M Deriys Cochin et ses consé-
quences L'opinion s'accrédite que c'est 
une simple démarche de courtoisie, desti-
née à montrer que les relations rcsleiil 
toujours bonnes entre .a Grèce et la Fran-
ce, à » arrondir les angles », comme on dit 
vulgairement. 

L'éminenl ministre d'Etat n'aurait dis-
cuté aucun point particulier et n'aurait été 
chargé de trancher aucune question. 

KITCHENEB A ATHENES 
Genèves, 20 novembre — La « Gazelle 

d2 Francfort a craint que la visite de lord 
Kilchener en firèce ne provoqué un re-
virement politique du gouvernement d'A-
thènes. 

Une Question inquiétante 
Londres, 2o novemnre. — (lue les alliés 

erriveut trop tard et qu'il reste lien peu 
rie la StePfiiê à sauver', cela est évident. 
Le n est qu une question de euips, une 
question de ]ours même, ur que les 
gerbes, battant précipitamment ei re-
traite, ri offrent plus aucun obstacle é l'ar-
mée de Mackensen, qui fait pression au 
purri avec des Canons lourds, el deux di-
visions bulgare- qui avancent de l'est. 

La question est mamlenaid de savoir 
Ce qui vn advenif des SO.OOO hommes du 
Général Sarrail et des 20,000 du général 
Monro, qui luttent au milieu rte difficultés 
jtiotifès sur les rives du Vardar on cam-
pent aux environs rie Salonique. Pour 'e 
plument, il semble qu<< le petit corps expé 
ditionnair'» ries alliés, coupé du corps d'ar-
piép principal serbe, doive avoir A su"nor-
»,er seul le flot de l'invasion germano-
bulgare.  e 

LES BULGARES A MONASTIR (?) 

Salonique. 20 novembre. — Les avant-
'{jalïtes des troupes Imlt/iires seraient ar-
rivées n Mnimslir. pféèétitttrl "fit* culon-
ïtes ennfines qui n'avancent de trois di-
rections différentes. (Sons tontes réser-
ves.) 

DÈS LA CHUTE DE MONASTIR, LA 
BULGARIE SE RETIRERAIT 

Rome, 20 novembre. — l) après ce qu'on 
friande dé Solia a I « tdea Na/.ionale », la 
Bulgarie, dès la [irise de Monastir, se re-
tirerait rie lu guerre. 

Le peuple bulgare se montrerait tou-
jours plus mécontent, et le pays serait 
épuisé pal la lutte contre la Serbie Un 
craindrait, en ellet, 1'mlervention rou-
maine. 
LES GERMANO-BULGARES CONTRE 

LÉS FORCES ALLIEES 

. Athènes, 20 novembre. — Des canons 
lourds avec tracteurs mécaniques sont 
passés a Solia, venant d'Aulricbe; 2,'IO,IKIO 

fusils ont été débarqués dans un port du 
Danube pour armer les réservistes bul-
gares, et une nouvelle division bulgare a 
été formée et équipée. j 

Ces mesures, imililes contre les Serbes i 
jrlés'ofgnnisés et en retraite, ne doivent, I 
d'après des avis autorisés, être considé-
rées que comme des préliminaires d'une 
avance contre les forces t'rancn-brilanni-
rjues de Sa'otiiquc, dans l'espoir de les je-
ter è la mer. 

ACTIVITE FRANCO-ANGLAISE 

Genève. 20 novembre (source alleman-
de) — Les positions françaises dans la 
direction rie Slroiimitza et Pelritsch ont 
été fortifiées Les troupes anglaises dé-
ploient une grande activité. 

LA RETRAITE SERBE 

Athènes. 20 novembre. — La situation 
'des Serbes reste précaire. Le gros de l'ar-
mée se trouve a San Ijnk et dans le dis-
trict de Kalchamk, ou les envahisseurs 
sont toujours en échec. 

LE GOUVERNEMENT SERRE AU 
MONTENEGRO 

Bucarest, 20 novembre. — Le gouver-
nement serbe se prépare ù transférer sa 
résidence au Monténégro, où beaucoup de 
vivres sont transportés. 

LES SOUS MARINS ALLEMANDS 
ARRIVENT 

Buéarest, 20 novembre. — On mande dé 
source bulgare qu'il serait absolument*Ar 
nue de nombreux sous marins allemand* 
démontés passent en I urquie pnr Solia, 
Slarazagora, AnrirTfifïfilê el Hodoslo. Bans 
celle dernière ville, les Allemands ont 
construit un chantier pour monter leurs 
sons-marins 

D'autre part, plusieurs sous-marins clé-
montés arrivés nu golfe llmirou onl été 
lancés riepuis en mer Egée 

LA FLOTTE BULGARE 

Bucarest, 20 novembre. — La Bulgarie 
B mis sa tlofffi rie guerre a la dispotmlffA 
de la Turquie Six mouilleurs de mines 1 

jet le croiseur i< Nariesehida » sont partis. 
KITCHEN3R COMMANDERAIT EN 

CHEF EN ORIENT 

Londres, 20 novembre. - Il y a quel-
ques mois, le «John Bull » prédisait que 
lorsque tout Irait bien au m'nislère rie la 
guerre anglais, lord Kilchener irait au 
iront. 

Le même journal dit maintenant qu'il a 
'des raisons rie croire qu a moins rie Cir-
constances imprévues, il prendra le com-
mandement de l'armée d Orient uussilol 
que les renforts britanniques seront à des-
tination. 

DÉCLARATIONS 
du Ministre de France 

à Athènes 
Athènes, 19 novembre. — Un rédacteur 

du journal « Palris » ayant demandé h M. 
Guillemin ses tnq.iessions sur la situa-
tion, le ministre de France a, répondu : 

« En ce qui concerne les pourjiaiiers 
acluels entre les puissances rie l'Enlente 
el la Grèce, je peux déclarer que ces pour-
parlers n'onl pas pour objet de demander 
à la Grèce de sortir de sa neutralité. La 
Grèce a le droit de disposer à son gré de 
son sort et de son avenir. 

» Selon mon opinion, ajoute M. Guille-
min, la situation se -ésunie en ceci : que 
chacun suit lidèle à ses promesses, et tou-
tes difficultés seront écartées. » 

LES GARANTIES QUE VÈULENT 
LES ALLIES 

Athènes, 20 novembre. — Les gouver-
nements de la (Juudruple Entente vonl 
prendre les garanties dont ils pensent 
avoir besoin pour assurer la sécurité com-
plète de leurs troupes et de leurs opéra 
lions de guerre dans les Balkans. 

CONSTANTIN CROIT A LA VICTOIRE 
DES AUSTRO-ALLEMANDS 

Rome, 20 novembre. — Selon des infor-
mations d'une excellente souice, le roi 
Constantin parait être convaincu que les 
alliés ne par viendront pas â ballre I Al 
leniagne el qu'ils seroni obligés, dans l'in-
térêt de la France, de la Belgique et de 
lu Serbie, de conclure la paix sans pous-
ser jusqu'au bout la guerre navale. 

l.e roi des Crées se sentira rie plus en 
plus attiré vers l'Allemagne, et il cédera 
à cette inclinaison, à moins qu'il en soit 
gardé par la crainte de conséquences irré 
vocables et désastreuses pour lui, pour sa 
dynastie et pour le pays. 

Tous les Officiers crées appâtés 
Athènes, 20 novembre. — Le ministre 

de la guerr-" vient d ordonner que tous lés 
ofliciers actuellement détachés dans les 
divers service^ administratifs ou en mis-
sion regagriem immédiatement leurs corps 
respectifs. Us seront remplaces dans le« 
emplois que leur départ laissera vacants 
par des ofliciers blessés au cours éejî deux 
guerres balkaniques et inaptes au service 
armé. 

LE KAISER SE RENCONTRERAIT AVEC 
CONSTANTIN 

Amsterdam, 20 novembre. — Dans les 
cercles bien informés de Rerlin, on déclare 
que le kaiser pourrait, après sa visite à 
Corislantmople, se renconlrer avec le roi 
Constantin On ne dit pas où aurait lieu 
celle rencontre, (nais on assure que tous 
les préparatifs ont. été faits dans ce but. 

L'ACCORD COMMERCIAL GRECO-
BULGARE 

Bucarest, 20 novembre. — Au cours 
d une interview qu il a accordée à plu-
sieurs journalistes, M. Savinsky, ancien 
ministre de Bussie à Sofia, a déclaré que 
l'accord commercial gréco bulgare n avait 
aucune importance politique, il s'agit seu-
lement d'un échange de marchandises en-
tre les deux pays. 

Sur le Front tuzz 
109,000 AUSTRO ALLEMANDS 

HORS DE COMBAT 

Pétrograd 20 novembre. - Pendant la 
batailleur Slyr, qui a duré un mois les 
pertes allemandes et aull'iclitwines ont é e 
Bérieims. 50.00(1 prisonniers ont été laits 
et les pertes ne sonl estimées à pas uioirm 
de 100,000 hommes. 

RÉGIMENT ALLEMAND ANÉANTI 

Amsterdam, 20 novembre. — Des trou-
pes russes avant ciïectué un débarque-
ment près de' Bign ont encerclé un régi-
ment allemand qui a refusé de se rendre 
et a combattu jusqu'au dernier homme. 

Quand les renforts sont arrivés, 1rs Rus-
ses se sonl réeuiharqués, prosqup sans 
avoir subi de prîtes. Le régiment allemand 
avait été anéanti. 

L'ARMÉE NAVALE RUSSE 

Bucarest, 20 novembre. — Depuis le 
eommoncemenl rie la guerre, la Bussie a 
terminé rtriix fireadnntights et un croiseur 
de bataille. Bans la mer Noire, ces navi-
res, avec douze autres unités, font à pré-
sent le lilocua des côtes bulgares-

La Décision de la Roumanie 
serait proche 

Rome, 20 novembre. — Le roi de Bon-
manie a convoqué un conseil: el liant ■ 
dinaire, succédant aux conférences où 
sénateurs, préfets des provinces et mai-
res ont été entendus. 

Le roi a delà eu des eniie'ipns avec 
les principaux hommes fiolmques. Du 
ne dit pas, naturellement, le résultat 
de ces entretiens, mais c'est le secret de 
tout le monde L'attitude de la llouma 
nie al pics de changer. On attend d'im 
portants événements ptovoqacs pat la 
conviction, chaque (oui grandissante, 
que la neutralité roumaine n'est plus 
possible depuis que la Rnumanie se 
trouve à la fois menacée par la Bussie 
el l'Autriche, qUi concentrent des trou-
pes aux frontières nord. 

PROPAGANDE EFFRENEE DES 
ALLEMANDS EN ROUMANIE 

Rome, 20 novembre. — La propagande 
allemande en lîoiimatile devient effrénée. 
Le trésor allemand a dépensé pour celte 
propagande, dans les journaux el les pu-
blications spéciales, une somme de 22 mil-
lions de francs 11 laul convenir que cette 
somme a été employée à bon' escient, et 
l'on peut aflirmer que, même dans les 
organes les plus ardemmenl nationalisas, 
les Allemands peuvent compter sur les 
bons oflices de quelques rédacteurs pour 
certains petits services. 

On cite aussi tels avocats qui, moyen 
nant un modeste cachet de 20 francs par 
jour, seraient chargés de magnifier, dans 
les brasseries, l'œuvre teutonne 

A celle armée de gens inspirés et sub-
ventionnés [iar le? Boches s'opposent des 
patriotes, rie* écrivains, ries savants : Fi 
lipeseo. Tnke Ionesco, lorga, Jean Carda 
cuzène, le général Crainiceanu. nui ont 
derrière eux tous les hommes qui onl 
conscience des destinées de la Roumanie 

UNE DEMARCHE BULGARE AUPRES 
DE LA ROUMANIE 

Borne, ' novembre. — M BadoslavofI, 
président du conseil bulgare, a déclaré à 
un envoyé spécial d un journal hongrois 
que, la Bussie menaçant de bombarder 
Bulschuk, le gouvernement bulgare ap-
pelle l'attéfitioti du cabinet roumain sur 
les conséquences regrettables que ce hom 
bardement bourrait avoir pour les pays 
roumains silués a proximité. Le cabinet 
de Bucarest fit une réponse évasive, et ce 
fut tout. 

Le premier ministre du tsar Ferdinand 
trouve évidemment que la Roumanie n'est 
pas assez sensible aux manifestations de 
cordialité qu'il lui prodigue. 

L'Appel de la Classe 1917 
Paris, 20 novembre. — La commission 

de l'armée, après avoir entendu le géné-
ra! Galliéni, ministre de la guerre, qui a 
insisté de nouveau pour l'incorporation de 
la classe 101? dans les délais les plus rap-
prochés, a renvoyé sa décision définitive é 
mercredi prochain. 

M. Roosevelt viendrait 
combattre en France 

Londrés, 20 novembre. — Suivant une 
lépèche d'Ottawa au i, 1-aily News», le 
bruit court avec persistance que l'ancien 
président Roosevelt va prochainement 
offrir ses services au Do-iimmn al'm d'ob-
tenir le commarideirieril d'un bataillon 
d'Américains qui est sur le point de se 
former pour aller combattre outre-mer 
dans les rangs des alliés. 

M. Winston Churchill 
n'aura pas de Successeur 

Londres. 20 novembre. — M. Winston 
Churchill est paili de Londres, avant hier 
matin, pour la France Pu député a de-
mandé, hier, au sous-secrélaire d'Etal de 
la guerre s'il ne trouverait pas opportun, 
le poste de » témoin occulaire » sur le 
front occidental étant présentement va-
cant, d'y nommer le député de Dundee 
(M. Churchill). M T'emiarii a répondu : 

« La têche confiée autrefois au témoin 
pcculaire esl remplie maintenant Tune 
manière satisfaisante par d'autres moyens, 
le crois savoir que le désir rie mon très 
honorable ami le député de Dundee est de 
fnanîor Cé"pée plnf-V TOP rn' n'urYto. e! le 
gouvernement n'a pas l'intention de l'em-
pêcher de réaliser -«es tè.-îirs a cet éwniri >» 

II est probable que M Churchill ne sera 
pas remplacé et que la chancellerie du du-
ché de Lanenstre sera provisoirement rat-
tachée an ministère du pnst.masf.er séné-
rai Samuel. 

LA PETITE mUHUE 

Les Débitants de Boissons 
et le Gouvernement 

Au Ministère de 1 Intérieur 
Paris, 20 novembre. — Après avoir été 

reçus nar M. Briand. les divers présidents 
des Fédérations en gros et détail, ainsi 
que MM. Grizard et Atidin, président et 
secrétaire général de la Confédération na-
tionale qu'elles composent, onl été reçus 
par le ministre de l'intérieur. 

Les délégués de province assurèrent M 
Malvy qu'ils étaient complètement d'ac-
cord avec leurs collègue* ae pnrjs. MM. 
Orizard et Aiiriin, en ce oui concerne les 
objections que ceux-ci lui avaient oppo-
sées au cours rie leurs nrécédenles entre-
vues avec fui. aa moment où il élaborait 
sa circulaire sur le '•étrime ries boissons. 

Les délégués des différentes régions 
soumirent ensuite au ministre rie l'inlé-
rienr, qui en pril note, divers cas d'espè-
ce sur la façon dont ses subordonnés in-
terprètent les règlements anciens ou nou-
veaux. 

Puis on aborda les desiderata de la Cnn-
fédérafior^et les visiteurs exposèrent h M 
Malw leur projet rie commission et rie 
statut, dont ils venaient d'entretenir le 
président du conseil. 

En ce qui concerne sa récente circulai-
re, les délégués s'engagèrent h en faire 
un essai lovai a la suile duquel ils fe-
rais i connaître an ministre les critiques 
que la pratique leur aurait suggérées 

M. Malw déclara alors avoir rionné ries 
instructions fe'les que fa circulaire de-
vrait ^tre ann'iqnée avec toute In bien-
veillance possible, sans que toutefois 
cefte bienveillance puisse l'pmpêcber d'at 
teindre son but. snrloui dans centres 
où l'on trnvninp pour l'armée. 

D^s déclarations rie M Malw, les délé-
gués en on' emporté, nous ont Os dit. l'im-
pro=*inn qu'on s'efforcerait, dans la me-
suré du nnscîMe. de tolérer tout ce aui ne 
sérail pas incompatible avec la défense 
nationale. 

Il y a un an 
21 NOVEMBRE 1914 

Trois aéroplanes anglais partis des li-
gnes [rancuises ont suieidé, à une courte 
liauleia, malgré le (eu violent des canons 
ennemis, les ateliers de construction de 
zeppelins à Friedrichshalcn el ont lancé 
des bombes qui oui causé de sérieux dom-
mages à ces ateliers. 

L'armée russe ayant commencé l'inves-
tissement de f'racnrie, le gouverneur mi-
litaire de celle ville donne l'ordre aux 
habitants civils de l'évacuer. 

Les forces britanniques de terre et de 
mer occupent Rassorah, à 50 kilomètres 
du golfe l'ersique. 

EMPRUNT 
de la Défense nationale 

Trésorerie g^nérah fie 'a Gironde 
Le public est informé que les souscrip-

tions ù l'Emprunt de la Défense nalionale 
seront reçues à partir du 20 novembre, de 
neuf heures à quatre heures : 

1° Par la Trésorerie générale à la salle 
de t Athénée (rue dus 11 ois-Cohils), où un 
service spécial esl organisé, el dans les 
bureaux mêmes de lu Trésorerie générale, 
5, rue Guillaume-Brochon, pour les sous-
criptions portant sur 1,000 tr. de rente et 
au-dessus; 

2° Dans les recettes des finances; 
3° Chez tous les percepteurs 
En vue d'accélérer le service, il est re-

commandé â chaque souscripteur de se 
munir d'une carie de visile ou d une fiche 
indiquant lisiblement son nom et son 
adresse. 

Réglementation de ia Vente an Détail 
tiss Sp.rituiux 

M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde 
vient de prendre l'arrêté suivant : 

« Article 1er. — La vente au détail des 
spiritueux est interdite le matin jusqu'à 
onze heures, dans tous les cafés, cabarets 
estaminets et débits de boissons du dépar-
tement. 

» Cette interdiction sera applicable pen-
dant toute la durée d'ouverture de ces éta 
blissements en ce qui concerne les femmes 
et les mineurs au-dessous de dix-huit ans 

» Ne sont pas compris dans l'interdiction 
» 1° Le vin, la bière, le cidre, le poiré 

l'hydromel ; 
» 2° Pourvu qu'ils ne titrent pas plus de 

18 degrés, les vins de liqueur et d'imitation 
ainsi que le= vins aromatisés préparés jftrtj 
addition, macération ni riis'rlation de suis 
tances contenant des essences; 

» 3° Pourvu qu'elles ne titrent pas plus 
*e 23 degrés, les liqueurs sucrées préparée* 
avec i :s fruits frais. 

» Art. 2. — T.iute infraction sera poursui 
vie conformément aux lois en vigueur 

» Art 3 — MM. les Sous-Préfets, Maire; 
Officiers de gendarmerie Commissaires !<• 
popee et fous antres officiers de polir» ju 
riicinîre sont chargés, chacun en ce qui U 
concerne, de l'exécution du présent arrêté > 

Lésion d'Honneur 
F.st inscrit au tableau spécial de la T égion 

d'honneur pour officier : 
M. Michel-Edmond Garnier, chef de ba-

taillon territorial h titre temporaire au 4e 
régiment d'infanterie : « Commande avec 
distinction un bataillon actif et s'est signalé 
aux combats des 13 et 14 juillet 1915 par 
son sang-froid, son esprit de décieion et sa 
bravoure (croix de guerre). » 

M. ..arnier, que nous sommes heureux 1e 
féliciter, a, durant plusieurs années, servi 
au 57e régiment d'infanterie, où il compte 
do nombreux amis. 

Beaux-Arts 
Dans les vitrines de la maison Imbertl, 

cours de l'Intendance, M. Alfred Uuprat 
nous montre une élégante maison basque 
noyée dans les verdures »t les fleurs, à 
Saint-Jean-de Luz. On sait avec quelle sou-
plesse ingénieuse et heureuse l'artiste trai-
te l'aquarelle. Celle-là vaut par la puissance 
et la richesse de l'accent, la franchise de 
la touche décisive. Les feu.il lées sont aussi 
bien «bâties» que ia maison 

— Chez Grézy, cours de Tourny, 3, le pro-
fesseur si connu et Si justement apprécié à 
bordeaux Mlle de Comblât a quelques œil 
vies où l'artiste nous montre une fois de 
plus avec quelle maîtrise elle aborde les 
genres qu'elle enseigne si sûrement. La 
peinture à l'huile, l'aquarelle, le fusain, de 
nombreux travaux d art appliqué mettent 
en valeur le talent de composition et d'exé-
cution, la science et la conscience de Mlle 
de Comblât. 

Société belge de Bienfaisance 
M. Dewachter,, président de la Société 

belge de bienfaisance, a reçu le télégramme 
suivant en réponse à celui envoyé le 15 no-
vembre à l'Issue de la conférence de M. le 
député belgp Mélat ■ 

« M. Dewachter président Société belge 
bienfaisance, 

» S. M. me charge de vous remercier des 
sentiments de loyalisme dont vous vous 
êtes fait l'interprète dans votre télégramme. 

> Signé : INGENBLËCK, secrétaire. • 

Exportations pour la Suisse 
Le Syndicat du commerce en gros des 

vins et spiritueux de la Gironde in forme 
ses adhérents ^u? les vins ne sont point 
soumis aux nouvelles dispositions qui 
viennent d'être prises pour les exportation* 
pour la Suisse suivant le « Journal offi-
ciel » du 15 courant. Les mesures en vigueur 
avant celte date continuent à être seules 
applicables aux envois de vins. 

L'Albanie 
est en pleine Anarchie 

Cettigne. 20 novembre. — L'Albanie en-
tière à l'exception de Vallona. esl dans la 
plus'complète anarchie. Aucune autorité 
n'exisle plus. Les Serbe» ont abandonné 
1rs régions qu'ils avaient occupées il y a 
quelques mois. 

LES ALLIÉS EN ALBANIE 
Genève, 20 novembre (source allemnn-

<je\ — Lés troupes alliées prépareraient 
sur la rote d'Albanie une grande base d'o-
pérations en vue de la campagne des Bal-
kans. 

de la DÉFENSE NATIONALE 
U BANQUE DE BORDEAUX 

». rttv (l'OrlrniiM. et ses A JEIMCES 

reçoivent SANS AUCUNS FRAIS les 
souscriptions de toutes natuies à cet Emprunt 

suite arrivèrent juste au moment où le con-
voi allait démarrer ét purent cueillir l'in-
délicat hidalgo qui fut conduit à la prison 
municipale Où on lui donna l'hospitalité. 
Ce n'était pas pour cette station qu'il avait 
pris son billet. 

Le Feu cours de l'Intendance 
Samedi matin, vers neuf heures, l'atten-

tion des passants fut attirée, cours de l'In-
tendance, par une épais.-e fumée qui s'é-
chappait de l'immeuble en démolition de la 
Société généra.c aux numéros 28 et 30 du 
cours de l'Intendance 

Les pompiers du poste du cours de Tou-
louse, immédiatement mandés, arrivèrent 
en toute hâte, sous la conduite de l'adjudant 
Donation. Ils consiatèrent rapidement que 
l'incendie était, moins geve qu'on aurait 
pu le craindre. 

Une partie seulement du plancher du 
premier étage ava • été atteinte. U est pre-
nable que le feu avait tté allumé par quel-
ques sans abris, qui. pour se soustraire aux 
rigueurs de la température, s'étaient glissés 
dans le chantier, par la frêle barrière de 
bois qui sert de clôture, et qui s'étaient ser-
vis de morceaux de planches trodvés -ur 
place pour faire du feu dans la cheminée 
d'une pièce vide du premier étage. Au ré-
veil, ils avaient du quitter précipitamment 
la chambre san- prendre la précaution d'é-
teindre le feu allumé par eux. Quelques 
étincelles avaient dû jaillir du fover et 
communiquer le feu au plancher double dé 
l'appartement, qui a été brûlé sur une sur-
face de 40 mètres carrés environ. " 

Les pompiers, en abattant le plancher 
pour éteindre l'incendie, ont aifisi collaboré 
efficacement aux travaux de démolition en 
cours. 

En somme, beaucoup de fumée pour peu 
de feu. v 

Un Rapprochement intéressant 
Dégustez le LU.ET, comparez-le, ce quin-

quina se boit glacé. Dix GHAfîOS P.'isx. 
Aussi, pour remplacer l'absinthe prohibée 
offrez à votre meilleur ami un verre de 
KINA LILET, c'est le meilleur! 

Drame poignant 
LE REVOLVER ET LE POISON 

Samedi, vers une heure trente de 1 après-
midi, une jeune femme,, affolée, sortait en 
courant de l'immeuble portant le numéro 23 
de ia rue Deslourniel et, dune voix an-
goissée, appelait : « Au secours 1 » On s'em-
pressa et, en paroles hachées, la gorge serrée 
par l'émotion, elle put expliquer qu'un hom-
me gisait, là-haut, au dKUxiènie étage, qui 
venait de se tirer trois balles de revolver. 
Et, les yeux emplis d'épouvante, elle conti-
nua sa course sans but. 

Des voisins, des passants, se hâtèrent vers 
lé deuxième étage, où habite Mm« X..., voi 
sine de la jeune femme qui venait d'appeler 
au secours: 

Au haut de l'escalier, sur la dernière mar-
che de l'étage, un horrible spectacle s'offrit 
à leur vue. Là, un cadavre était étendu, ce-
lui d'un homme, d'un Bordelais bien connu, 
appartenant à une très honorable famille et 
actuellement professeur, dans un lvcée de 
l'Ardêche. 

D'après la rapide enquête à laquelle nous 
ayons pu procéder, voici comment s'est dé-
roulé le drame. 

M. X... arrivait vendredi soir à Bordeaux. 
Il se rendait directement chëi M™ X..., S 
l'adresse que nous venons d indiquer. 

Samedi matin, vers onze heures, il reve-
nait rue Desfourniel et supplia, paraît-il, 
Mme X... de le suivre dans la ville où il 
exerçait son professorat. Il lui expliquait 
que. sans elle, la vie lui était impossible. 
Mme X... n'accéda pas à ses supplications. 

Le professeur passa de la prière aux me-
naces, lui faisant part de sa détermination 
formelle de ?e suicider si elle ne se décidait 
pas à le suivre. 

Affolée, MJ» X... courut chez le commis-
saire de police afin d'éviter un malheur, 
car elle avait lu dans les yeux du désespéré 
la volonté d'en finir avec l'existence. 

Pendant ce temps, le professeur descendit, 
exalté, au rez-de-Chaussée, où il rencontra 
une jeune femme à qui il conta sa peine. 
Celle-ci essaya de calmer sa surexcitation, 
mais ses efforts restèrent vains. Et, tout à 
coup, sortant un revolver de sa poche, lé 
désespéré pressa par trois fols sur la gâ-
chette. C'est à ce moment que la jeune fem-
me se précipita au dehors. 

M. Lamarque, commissaire du 7e arron-
dissement, mandé en toute' haie, arriva, 
accompagné de M. le docteur Fassy. Le mé-
decin constata alors que, n'ayant pas réussi 
à se tuer avec son revolver, M. X... était 
monté jusqu'à une chambre du deuxième 
étage, et là, avait avalé le contenu d'un fla-
con d'acide phénique pur. Cette fois, il avait 
réussi dans son funeste projet. 

Après les constatations d'usage, le corps 
du malheureux fut transporté à la Morgue. 

Le désespéré, âgé de trente-sept ans, était 
marié, mais il se trouvait depuis quelques 
mois en instance de divorce. 

Il allait prendre le Train 
SI les loups ne se mangent pas entre eox, 

les Espagnol» — certains tout au moins — 
se vo'ent sans scrupule C'est ainsi que lit 
journalier José J..., vingt sept ans. riemtu-
rant en garni place Meynard, sachant qu un 
de ses compatriotes, Seoaviano Lorente, 
cinquante-trois ans, dum'ellié dan? le même 
immeuble possédait quelques économies, 
ns trouva rien de plue naturel, pour «'offrir 
un petit vojage, que de pénétrer dans la 
chambre occupée par son camarade, après 
on avoir fracturé la porte, et de s'emparer 
d'un billet d» 21) fr„ à défaut de petite 
monnaie, si rare par ' temps gui court. 
Après quoi, il se dirigea d un na? léger vers 
la gare Saint-Jean pour prendre le train. 

Mais, était-il arrivé t'ror à l'avance ou le 
départ du train avait il été retardé? Tou-
jours est-il aue les agents lancés a sa pour-

PETIJE CHRONIQUE 

SurveiSîaz 123 enfants! — Un gamin de 
qUin/e ans, trouvé porteur d'un sac de cl. .r-
bon d'une dizaine de kilos, et qu'il prétend 
tenir d'un militaire qui le lui aurait off;rt 
vendredi soir, aux Docks, a été arrêté. Mais 
son père étant mobilisé et sa mère malade, 
il a été laissé en liberté provisoire. 

Voici l'hivar ! — Deux ménagères domici-
liées rue du Hamel et rue de la Fusterie ont 
voulu faire vendredi, quai de Queyries. 'eur 
provision de charbon pour l'hiver, qui Van 
nonce rude. Mais 40 kilos pour une femme 
c'est lourd. Aussi ne purent-elles pas aller 
loin On les eût écrouees si on n'avait as 
eu pitié des petits qui les attendaient au 
foyer, hélas I sans feu. 

— Une journalière demeurant impasse 
Sainte-Elisabeth qu. en avait pris une 
moins grande quantité aux Docks. s'e«t vu 
écrouer. Elle n'a pas d'enfants en bas fige, 
ce qui l'a empêchée de bénéficier de ia li-
berté provisoire 

Une petite somme a été trouvée mardi der-
nier dans le quariier N'ansouty par deux 
élèves de l'école ublique du cours de Tou-
louse et déposée au bureau des épaves, à la 
mairie, où on peut la^réclamer. 

On a perdu une pièce ancienne montée en 
broche. La rapporter. 10, allées de Tourny. 
Récompense. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOUltCAUD, vice-président. 
Dans son audience de samedi, te tribuiidi 

correctionnel a prononcé les condamnations 
suivantes • 

Angelina Deudon, 39 ans, sans domicile 
fixe, originaire du Nord, est inculpée de vol 
au préjudice d'un soldat Professionnelle Je 
l'entôlage, déjà condamnée trois fois, elle 
a attiré chez elle ce militaire et lui a sous-
trait son porte-monnaie, contenant 00 fr. 

Le tribunal, sévèfe mais juste, lui inflige 
quinze mois de prison et vingt ans d'inter 
diction de séjour. 

— Olga Ciiardonnier, 21 ans, demeurant 
rue Mourieyra, 7, a dérobé en deux fois ur e 
somme de 11'J fr. à sa propriétaire, -o.. 'an; 
que celle-ci était au marché. Trois mois et 
un jour de prison par défaut. 

— Elisa Cazalis. veuve Bouriou, 22 ans 
sans profession sans domicile fixe, est aus-
si condamnée par défaut à deux mois de 
prison. Elle était inculpée de vol d'une . er 
taine somme d'argent et d'objets divers au 
préjudice d'un sieur D..., qui lui avait offeri 
1 hospitalité. 

— François Deborgne, dit Vichy, 54 ans, 
brocanteur, r"i3, rue rtu Chiteau-d'Eau. a 
traité de bandit canaille, etc., un contrôleur 
des contributions indirectes dans l'exercice 
de ses fonctions. Huit jours de prison. 

— Marie D. . femme L..,, 34 ans. tourne 
lière, é'ant femme de ménage CIIPZ l'un te 
nos plus svmpathion.es chefs d'orchestre 
bordelais, lui a dérobé plusieurs partitions 
Le tribunal lui infihre huit jours de prison, 
mais lui accorde la loi de sursis. 

 ^ 1 — 

Association des Etudiantes 
L'Associatijn générale des étudiantes de 

l'Université de Bordeaux, 20, cours Pasteur, 
informe les familles désireuses de faire don-
ner ries répétitions à leurs enfants que plu-
sieurs de ses membres, pourvues des divers 
diplômes universitaires île sciences ou de 
lettres, se mettent à leur disposition. 

Ecrire à Mme la Présidente de l'Associa-
tion générale (tes étudiantes, 20, cours Pas-
teur. 

——♦ 

Pînsrmacîes ouvertes le 21 Novembre 
OnnI des Chartrons. 138 — Place Picard H. 

Cours. Portai, n. - Route du Medoc. 4. - Kue 
de la Crn] vOl-inclie KM - Une JrtrtîtKJtie. 251. 
- Rue d'Ornnno. 117. Cours d'Alsace. K7. — 
Rue rlu Tondri. H. - Chemin (le Pessar. ». — 
honlevarrl (ie T.alence, l«7. — Rue Clément. M. 
Rue des Fnn-es K. — Place des Capucins, 
5fl _ Cours (l'Espaene. 2K. — Cours Saint-
J-nn. 2IS — Cour» d'B»60?ne. »t». - Cours 
Tonrnv. ?S. — Boulevard rie Caurtéran ZOO. 
— Rué J-'nnv-T.epi'eux Rue d'1 Bèsrle». 3*0. — 

Avenue Ttiiers, f. — Place Longchamps, «• 

Théâtres et Concerts 
Alhambra-Théâtre 

Manon 

La Traite des Blanches 
M. Laussucq, juge d'instruction, va avoir 

à instruire une aflairé délicate et que nous 
allons essayer de narrer. 

Jeudi matin, une miette de quinze ans, 
dont les parents habitent Bègles, arrivait en 
gare Saint-Jean venant d'une petite localité 
uu déparietneni. lîHe sortit de la gare el 
s'engageait dans la rue de Tauzia lorsqu'elle 
lut accostée par une jeune femme., Louise 
L..., vingt six ans, depuis peu arrivée à bor-
deaux ei descendue dans un bar voisin. 

Louise L..., vojam vite quelle victime fa-
cile serait pour elle la fillette si simple, si 
modeste U allure, engagea la convei saiion. 
lille ne larda pas a proposer à la fillette une 
place dans un petit calé d'une station haï 
néaire de la Côte-d'Argent, près de Dur 
deaux, lui faisant ressortir tous les avanta 
gos de l'emploi'offert : travail tache, un peu 
de linge a laver, un petit enfant à gardci 
et servir un peu le soir au café, le tout se 
rait payé vingt-cinq lianes par mou, nour 
ne. logée, chauffée, eic. 

C'était: pour la naïve enfant, le Pactole. 
Eiie accepta. Afin de rte pus lui psrawttrt 
de revenir sur sa décision, l'inconnue I en 
traîna vers la gare. 

A ce moment, un homme, Marcel M..., em 
ployé a la Compagnie du Midi, s'upproctu. 
délies et, prenant à part la femme L..., eau 
sa rapidement avec elle. 

L'inconnue averti! uiors la fillette qu em 
devait ne pas avoir l'air de la connaître, ce 
qui lui poruietiraii d'éviter les fruis du vov» 
ge. que, grâce A la recommandation de M.... 
eiles pourraient effectuer san= prendre d< 
billets. Puis elle lui rcmii une lettre cache 
tée en lui recommandant de ta remettre, o 
sa descente du train, à un ami de M... qui 
devait l'attendre et qui la ferait sortir sans 
passer par le contrôle. 

La fillette pénétra donc seule dans le grand 
hall de départ el attendit que sa nouvelle 
amie vint la chercher. 

Mais, un contrôleur de la Compagnie, M 
Donna u, intrigué par l'altitude un peu in 
quiète de la fillette, s'approcha et lui deman 
da ce qu'elle attendait. La petite ne tarda 
pas à lui conter .ion aventure. Le contrôleui 
se tint près d'elle, attendant le retour ue 
Louise L... 

Celle-ci ne tarda pas à paraître et la fillette 
la désigna au contrôleur. M. Bonnau, Mai 
rant une affaire louche, questionna la fein 
me qui se troubla et répondit évasivement. 

Le contrôleur était fixé. U fit conduire ta 
femme et la fillette devant M. Fartais, corn 
mi.-saire de la brigade mobile qui, après un 
rapide interrogatoire, n'eut plus rte doutes 
sur la nature de l'emploi cpje Louise L... des 
tinait è In pauvre fillette. 

Conduite devant M. le pige Laussucq, 
Louise L fut immédiatement écrouée sous 
l'inculpation d'excitation de mineure à la 
débauche. ,. , , . 

Marcel M., présumé complice, a été lais-
sé en liberté provisoire, tand s que la fillette 
qui venait, sans s'en douter, d échapper à 
un si grave danger, était ramenée chez ses 
parents. 

Manon est en effet très volage ; elle va 
de l'un à l'autre de nos théâtres, comme elle 
va de des Grieux à Brétigny, pour revenir 
ei.suite à des Grieux, ses premières amours. 
Elle était samed' soir à lAlhambra; atten-
dons-nous à la revoir encoie au Théâtre-
Français nu à l'Apoilo Mais, partout où elle 
parait, elle est la bienvenue. Le public 
lui est fidèle, à la condition cependant 
qu'elle soit gentille, gracieuse et qu'elle 
chante avec agrément. 

Et c'est ainsi que la nouvelle Manon que 
nous venons d'écouter a l'Alhambra, Mlle 
Angèle Bady, du Théâtre de la Monnaie 
de Bruxelles a plu infiniment. Sans doute, 
elle n'a pas marqué le rôle dune origina-
lité bien caractérisée, chose très difficile 
aujourd'hui, après tam dj Manons qui ont 
incarné le personnage de la piquante et 
séduisante héroïne de Massenét; mais elle 
s'est affirmée chanteuse experte, ayant une 
voix claire et souple de 'a sensibilité dans 
l'expression, en même temps qu'un jeu intel-
ligent et, en somme, une intéressante com-
préhension dr> rôle. 

M. Lnpellrtrie est certainement un che-
valier dos Grieux qu on peut classer au 
nombre /les meilleurs au théâire. Il a tou-
jours brillamment réussi dans ce iMe. Faut-
il redire encore qu'il chante l'air du Rêve 
d'une façon ravissante et que sa Voix est 
du plus bel effet dans la scène à Saint-
Sillpicê / Ce ne serait pas assez, car, dans 
« Manon », l'art du chanteur s'affirma avec 
autorité d'un bout à l'autre rie la partition, 

M. Vieuille dit noblement les belles phra-
ses du comte des Grieux, dans le duo avec 
Manon et dans le duo avec son fils le che-
valier. M. Terrally est un Lescaut d'alerte 
allure, à la voix un peu rude. M. Castelli tient 
fort bien kl rôle de Brétigny, et. M. Laban 
celui de Morfontainé. Un bon point mérité 
à Mlles Prariy, Lauby et Serrano, les rieu-
ses Javotte, Poussette et Rosette. 

Mme Nercy et Mlle Neurtha étaient les 
danseuses étoiles au ballet, vu chaque fois 
avec grand plaisir, au troisième acte. 

Orchestre bien conduit par M. Moll; mise 
en scène élégante de M. Labarthe. 

C. P.  « 
ApoHo-Théâfre 

La troupe présentée cette semaine à 
l'Apoilo n'est pas des plus nombreuses, 
mais elle est bonne, A en juger par la soi-
rée ae vendredi, la série sera fructueuse 
pour la direction, car le spectacle plaira au 
public bordelais, qui a toujours un faible 
pour le music-hall. 

Le Trio August possède à fond Iss secrets 
de I acrobatie rapide; Yvonne Sérard est 
une diseuse de bonne école, et. Duc Paul, 
un comique dont l'excentricité ns manque 
pas d'action sur les spectateurs. 

Les Kola Wania, danseurs russes frénéti-
qu»s, ont présenté un nu.néro de valeur De 
son côié, Henriette Lelèvie s'est vraiment 
affirmée la reine du diabolo. Et 11 convient 
de mentionne! avec les p us grands éloges 
le jongleur comique Frank, qui est toujours 
amusant et souvent extraordinaire. 

Les films sonl bien choisis, l'orchestre a 
toute 1 allégresse nécessaire. 

•KTAT CIVIL 
DECES du 20 novembre 

Aii?nste-Otiarles-Laurent Delpeoh, 12 ans me 
Isaao - Seba, 63. 

Antoinette Charrassler, 3S ans 89 bis, rue 
D ;lorii. 

Etienne Olvoire 48 ans. rus t>e:bos 100 
Veuve Mézeray, 53 ans. boni, de Ta ence 288. 
Veuve Rrtol. 55 ans. ru« Ûrtvtd-Jobnston 124. 
Clémence finihert. 81 ans. rue VPIerlieu 49. 
Veuve Haché, 82 ans. rue du Sablonat, i. 

Dérès militaire 
Pierre Chapuis, 25 ans, soldat au 3e zouaves. 

MâlÇflrJ t« nPilll G,LLiS 228 p ste-CaiDeNne 
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CONVOIS FUNEBRES du 21 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Elol : 9 h.. Mlle M. Sangulnet. rue Sainte-
Catherine, 108. 

Ste-Eulalie : 9 h. 15. Mme veuve H. Chaude-
borde, rue du Tondu, 39. 

Ste-Genevièvê : .1 h. 15. Mme veuve P. Hodlé, 
rue du Sablonat, 1. 

St-Remf : I h. 15, M. M. Divoire, 100, r. Delbos. 
St-Micliel : I h. HO M. L. Mainguet, 16, rue 

Carbonneau. 
St-Pau] : 3 li. 30. Mlle L. Ohambon, 19, rue du 

Pults-Descozeaux. 
Autres convois : 

10 h. 30 : M. P. Dupont, porte du Cimetière pro-
testant. 

12 h. 15 : Mme veuve G. Camurat, porte du 
Cimetière. 

3 heures : M. A. Larrouy. rue Terre-Nèirre. 95. 
4 h. 30 : Mils F.-B. Maupa, porté du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE * %lTtâ^te Cruège; M. et Mm' Albert Magot et ie,irs en-
fants (de Lima). M. G Cruège (au front), M'is 
M.-T. Cruège, les familles Massip, Cassan, 
Cruège, Dubroiié, Riche Cauzac. Vogade. I.au-
riac, Daviau, Julie Meyseft prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Léon CASSAN, née CRUÈGE, 
leur sœur, belle-sueur, tante, cousine et maî-
tresse, qui auront lieu le lumii 22 courant en 
l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, route 
de Saint-Médard 58. à neuf henras et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funëhr. générales (Serv. de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE eMrM.VeL,,Tce|eLnTaa,nT,e 

rat, M. et M"» Géo (ïil et ses enfants, les fa-
milles Barraud, Biès, Magnient. Cliessè. Viel, 
Chapon et Puyrenier prient leurs arnls el con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve CAMURAT, 
née Fernande LAGRANGE, 

leur fille, mère, s(eur belle-sojiir, nièce et cou-
sine, qui auront lieu le dimanche 21 novembre, 
à dix heures, en l'église de Léognan. 

A l'issue de la cérémonie fé Corps sera trans-
porté an cimetière de la Charlreus*. où aura 
lieu l'inhumation, vers mfdl et demi. 

Pour t.éognan, prendre le tramway, à neuf 
heures, à la barrière de Toulouse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

rONVOI FUNÈBRE 
Chaurleborde prient leurs amis -et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Lydie CHAUDE BORDE, 
née GOULARD, 

leur sœur et belle-mère, qui auront lieu le 
dimanche 21 courant en I ê#l)Se SaintR-Eulalie. 

On se réunira à huit heures trois quarts à la 
maison mortuaire. 39. rue du Tondu, d'où le 
convoi funèbre partira à n«uf heures un quart. 

GOriVOI FUNÈBRE M. et Mo» Marcel 
iSt Briol et leurs en-

fants, M e \l">e Feniand Paillère et leurs en-
fants, M»« Madeleine Briol. M. ef ..Mme Albert 
Monnet et leurs enfants M et M*» Afbêrt Bar-
reyre et leurs enfants, M» Louis Didier, les 
familles Rivière, Martin. F.spagne. M. Gaston* 
Paillère et sa famille prient leurs amis et con-
naissances de leut faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 
M»' J.-Léon BRIOL, née Berthe MONNET, 

leur mère, belle-mère, arand'mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine el ainie,, qui auront lieu 
le lundi 22 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'atlente (le cette pa-
roisse à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix Heures. 

Nli fleurs ni couronnes. 
P'jniprs luntlim oeneralet. ttt.C Alsace Lorraine 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Ancien africain. 139. - i. Non. — l. OuL 

demande à votre chef ce corps. 
— 2X, d'Arlnc — I il n'en est pt.s question. — 

2 Oui. voyez au recrutement. — î. Solde de» 
autres soldats 25 cent, par jour. 

— Pas ft sa placé 1 K. — Ce n'est pas un 
droit, mais vous pouvez demander a votre 
chef de corps. 

— Un oncie. — 1. Tous les soldats doivent 
toucher 25 centimes. — 2. Polis maximum 20 
grammes. 

— Albigeois, classe 1900. — Situation défini-
tlve. 

— Lecteur classe 1898. — Non, votre situa-
tion est régulière. 

— Emile. Infirmier. — Demande à la direc-
tion du service de srtnté du corps d'armée. 

— M. J F.. 15!) — Votre mari peut adres-
ser une demande a son chef de corps. Il a deS 
chances d'élire employé comme boulanger* 
pnlsmie c'est sa profession. 

— Un Béarnais. - Non. pas pour le moment, 
mais ip ministre n»nt décider tout ce qui lui 
par It utile a la défense nationale. 

— 1.322. dactylo - Dnmande au chef de corp* 
(VOIP hiérarchlnue). 

— P. L. <?9 - Situation définitive. 
— M A.. 80 his. - 503 fr par an. 
— Anuré Hérault. - Cela dépend de Pappré» 

dation des médecins. 
— Une S'auieanaise. — Adressez-vous ft la dl' 

rection du service de santé à Bordeaux. 
— E. C. n» 19. — Présentez vous en person-

ne, avec votre livret Individuel. S voffé fecru* 
temertt. et faites ré?ulariser votre Situation? 
vous auriez certainement des ennuis. 

— H. L.. VOSTPS. - i. Non. vous n'avez pas 
droit a une permission supplémentaire, mais 
vous pouvez la demander a votre capitaine 
en Invoquant un motif srave. — 2. Les alloca-
tions ne sont pas un droit mais une faveur 
accordée aux familles nécessiteuses. L'auto-
rité i seule le pouvoir d'apprécier et de déci-
der. 

— Poilu, Chartrons. — Cela dépend abso-
lument de l'appréciation des médecins. 

— Janof, Dax. — Non. 
— Poilu, caronnals. — Non. vous n'avez droit 

à rien 
— Américain, de Saint-Sylvestre. — 1. A la 

préfecture. — 2. Non. 
_p. T. H. — 1. Il n'est pas encore question 

o'anpeler les auxiliaires des elasfses 1*91 et 
IS90. _ ?. Aucun ordre encore n'a été donne! 
pour cela. 

— J. K. classe IS9S. — Sauf nouveaux ordres, 
votre «utuation est définitive. 

— R II. 7e colonial. - Fiant auxiliaire, vous 
n'êtes nas réforyré Votre chef de corps peut 
toujours vous faire passer une nouvelle vi-
site, s'il le ju are utile 

— T . R.. 57. - Oui. 
— Un polu de 17 'MM), R. F. — La date d« 

l'appel de la classe 1017 n'est pas encore fixée. 
T.F PLANTON DU GF.NFftAL 

tonique du Département 
Planteurs de Tabac 

Liste des experts-arbitres désignés en exé-
cution de l'article 6 du décret du 7 août 1913! 

Magasin de Bergerac 
Commission unique: MM. Pierre Gour« 

neau, à Saint-Philippe, expert arbitre titu-
laire; Jean Delpech, à Flaujagues, exper( 
arbitre suppléant. 

Magasin de Langon 
Première commission: MM. François Crie* 

vassier, à Bieujac, expert arbitre titulaire; 
Louis Dubrana, à Costeu, expert arbitre Sup-
pléant. 

Deuxième commission : MM. Filleau, aîné, 
à Aillas, expert arbitre titulaire; Ravmond 
Couthures, à Mons. expert arbitre suppléant» 

Troisième commission: MM. Jean Tarrl-
de, au Bernés, à Auros. expert arbitre tii.u-
laire; Pierre Labat, à Savignac, expert arbi-
tre suppléant. 

Magasin de La Réole 
Première commission : MM. Martial Carv 

donne, à Noaillac, expert arbitre titulaire! 
Pierre Lafue, à Loubens, expert arbitre sup-
pléant. 

Deuxième commission: MM. Jean Tessier, 
à La Bôole. e.XjD*rt arbitre titulaire; Louis 
Bazouin, à Coutures-sur-Dropt, expert arbi-
tre suppléant. 

Troisième commission : MM. François Lau-
zun, à Loupiac, exnert arbitre titulaire; Jean 
Drilhole, à Saint-Martin-du-Puy, expert ar-
bitre suppléant. 

CONVOI FUNÈBRE p/Sft M^: 
rère, M. et Mm» Ferdinand Constantin, les fa- , 
milles Carde, Perreau, Trillnt, Fraysse, Jan- i 
naui, Franeezon, Ver/é, Picot et Bonneau 1 

prient leurs amis et connaissances de leur faire 
t'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul DUPOHT, 
leur époux, père, beau-pere, beau-frère, neveu 
et cousin, qui auront lieu le dimanche 21 eou-
riail à la chapelle du cimetière protestant, rue 
Judaïque, à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'antres invitations. 
Pompes tun^bres générales, tt c Alsace Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE^rT'el' 17 ït-
funts, M. Petrucci, >.. et M»« Bourdelles et 
leurs enfants, 'es familles Brun et Andrôn 
prient leurs amis M connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de, 

Mme veuve BA3QË, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et tan-
te, qui auront lieu le lundi 22 courant, en l'é-
glise r-jaini-Pierre. 

On se rét nira a neuf heures trente à la mai-
son mortuaire, 3, rue de la Tour-de-Gassie3, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

COriVOS FUNÈBRE ^TH:^ 
Barreau, les familles J ustament, Moreau, Cos-
nard, Babin, Batut, Billoque, Arcl;ambau;t, 
Cathala et Grossard prient leiil% amis et con-
na.ssanc.es de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Auguste SARREAU, 
née BILLOQUE, 

qui auront Peu le lundi 22 courant, en l'église 
baint-Pierre. , 

On se réunira il huit heures un quart ô la 
maison mortuaire, 31, rue du Pont-de-la-Mous-
que, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE 
ri ChaiHiieau, M. Maurice Bonleil, au fronl; 
Mme veuve J. Bouteil, M., M» R. Uelpeynu (de 
Sarlat) et leur tlls; M., Mme A, be.peyra't et 
leurs enfants; M., Mme [_. Bouteil (de Saint-
Cypr'.eni et leurs enfants; le commandant, 
M*rt Uéral et leurs enfanis; M. et Mme F. Bon-
nefon, la famille Réguron (de Bresi), Mme veu-
ve II. Chaigneau prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques d« 

Mm» Raymond EOUTEIL, 
leur épour-e, mère, belle-mère, belte-sœur, tan-
te, grand'tante, cousine et alliée, qui auront 
lieu le lundi 22 courant, en l'église Saint-Bru-
no, à dix heures trois quarts. 

On se réunira à dix heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE. 

Trïanon - Théâtre 
LE PORTRAIT DE MANON 

Cette semaine, Trïanon donne un acte de 
Mussenet : c le Portrait de Manon », et une 
ample partie ciiiéinatograpiiique. Un opéra-
ûomiqui en un acte serait chose un peu 
courte si l'on n'y trouvait, condensés et unis 
de façon magistrale, les motifs connus, 1rs 
meilleurs, ceux qui firent les Cinq actes de 
« Manon », ainsi que des nouveaux. Le livret 
ne le cède en rien à la partition. Ainsi pré-
senté, « le Portrait de Manon > est ane de ces 
pièces jolies et aimables où l'on se plaît à re-
trouver un des Grieux mariant un de ses pu-
pilles à une nièce de la belle Manon. 

La musique de Massenet demande, pour 
être rendue dans l'esprit rie l'auteur, une in-
terprétation qui, sans être exceptionnelle, 
doit être très honorable La trojpe qui chan-
te < le Portrait rie Manon » à Trianon a don-
né hier soir une large mesure de son savoir-
faire. Mme O'Dever, pupille rie des Grieux, a 
été très brillante et parfaite comédienne. 
Mlle Manatld a créé, pour ses débuts, une 
Charmante Aurore, que tout le monde appré-
ciera. M. Va.*è11î-nazef11e, à qui était échu le 
rôle rie des OMéUX, s'en est tiré fo.it à son 
avantage. nin<ri que M Lucien Hubert dans 
le rôle rie Ttherge. V 

L'orchestre sous l'habile direction de M. 
Jo-e-ix, a fait merveille pendant toute la 
soirée. 

MH» Marguerite 
Boyer. M. et Mme E. 

Oraz.de et leurs enfants. M. et Mme F. Sentou-
rens et leurs enfants. Mme veuve G. dé Noiret 
et ses enfants, l'abbé H. Colombct. M. G. Mor-
laas. les faml.les O de Noiret. Ducot. Lafar-
gue et Brun prien- leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jules BOYER, 
Instituteur, 

qui auront lieu le lundi 22 courant, en l'église 
Sain t-A ugiisti n. 

On se réunira à la maison mortuaire. 185. 
avenue de la République, Caudéran, à neuf 
heures trmte, d'où le convoi funèbre partira à 
dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres qénrr. iserv. le t i"i l.eranl 

AVIS DE DÉCÈS Barrer FoV Ma7,x 
d'Homps, Brun. Azibert ont la douleur de vous 
taira part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

P.oné MAUX, 
Lieutenant d'Artillerie, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
béco-é de la croix de guerre. 

Mort au chamn d'honneur, le 3 octobre, 
à l'âge de 28 ans. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
Mme L. Rleu. MU» Madeleine Rieu, M. Marcel 

Rieu (au front), M. Maurice Rieu (prisonnier 
de guerre) et leur famille prient, leurs amis et 
connaissances d'assister a la messe qui sera 
dile le mardi 23. à dix heures, en la basilique 
Saint-Seurin, pour le repos de l'âme de 

Raoul RIEU, 
Sergent-Major au 37e Colonial, 

Décédé des suites de ses blessures, 
le 8 octobre 1915. à l'âge de 29 ans. 

AVIS DE DÉCÈS ET 

J3A»NT-PRO«IETr-CIlVE/Vi A 
Dimanche 21 courant, grandes matinées avec-

un programme hors (le pair : le Marinne de Mi-
nuit, un désopilani Chariot, Mon Un-le le Mi-
nistre, et diverses comédies et actualités tien-
nent le public sous le charme pendant plus 
de deux heures. 

Lundi : Satan, film sensationnel. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIFRS TAILLEURS D'HABITS. - Les 

travailleurs de l'habillement font appel à tou-
tes les ouvrières de cette catégorie iravaillant 
a domicile, et les prient de venir grossir 1» 
nombre de ses adhérentes, en se faisant Ins-
crire au Syndicat, à l'Issue de la réunion 
qui aura lieu le 21 novembre, à trois heures 
du soir, i la Bourse du travail, U, rue de 
ï.alamle. Un exemplaire de la loi du 10 juil-
let 1915. réglementant le travail, sera distri-
bué îi chaque syndiquée (cotisation. 0 fr. M 
par moisi. 

Le Syndicat invite aussi les ouvrtert tail-
leurs à assister à cette réunion. 

SOCIIÎTE DES JARDINIERS ET CORPORA-
TIONS REUNtiïS. - Réunion dimanche 21 à 
deux heures et demie, DOUX le loocUonne-
ment de la Société 

Mme veuve Jean Michelct, Mme veuve Jean-
Gustave COnach. M. Louis Michelet. conseiller 
municipal détég' é tt t'état civil et Ji l'instruc-
tion publique, chevalier du Mérite agricole; 
Mme Louis Michelet. M»« Suzanne Michelet. 
Mme veuve Genrcres Boy. M. et V™ Paul Miche-
let et. leurs enfants. M. et Mme Jules Michelet 
et leur» enfants Mm» et M. Albert Cocach. offi-
cier d'Académie, et eurs enfants; M. et MJ" 
Emile Sustrac 'A* Paris) et leurs enfants, M. 
et Mme Auguste fleurât (de Paris) et leurs en-
fants. M. Charles Si strar, (de Paris), M. et 
Mme Henri Bov et. leurs enfants. M. et Mme Char-
les Bov. les Wnllles Séhelliard, Cravey. Cesiac, 
Fcrnand Lépreux, Videau et Bellanger (de La 
Teste), font part a 'eurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Jean-Gustave MICHELET, 
Caporal au llle régiment de ligne, 

Officier d'Académie, 
décédé le 20 novembre 1915, 

il l'Hôpital temporaire du Lycée de Talence, 
à l'à.ee de 33 ans, 

leur fils, petit-tlls. frère, neveu, Cousin et ami, 
et les Informent que la cérémonlê religieuse 
sera faite le lundi 22 courant, à la chapelle du 
Lycée, à neuf heures et demie du matin 

L'inhumation aura lieu à Arcarhon le mardi 
23 courant. Départ de la gare à neuf heures 
du matin. 
Pompes lunèbr. général. (Service de Talence.) 

BÎ?^?5PJ5 Tputès les messes qui seront cé-
Irfk.UUL.U lébrées en l'église Sant-Martial 
le lundi 22 novembre, seront offertes pour le 
repos de l'âme de 

Mme veuve Léon OCLOMÊS, 
née d'ANOUZE. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

SS»EGTVA.€H H^EÎ S 
DIMANCHE 21 novembre. 

ALRAMBRA-THEATItE. — A 2 h. 30 : « Lakmé » 
THEATRE HP» BOUFFES. — A 2 h. 30 et « 

t h 30 : t Les Saltimbanques». 
APOIXO-TUEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 . 

Musie-Hall. 
TRIA NON-THEATRE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 

■ Le Portrait de Manon ». 
SC VLA TIIEATP.E. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : 

« Ln Présidente ». 
THEATrtE-FRANCAJS - A 2 b. 30 et à 8 h. 30 : 

V GLuéitta. 

Saint-André-de-Cubzao 
FOOTBALL-ASSOCIATION. — Aujourd'hui 

dimanche 21 novembre, l'équipe première du 
Club athlétique cubzacais rencontrera, sur son 
terrain du champ d'aviation, l'équipe corres-
pondante de l'U. S. libournaise. 

Coup d'envoi quatorze heures précises. 
Voici la composition du team cubzacais ! 
Goal, F1 Kofi! arrières. Puesch et Beau; de> 

mis. Brétéché, Aurioire, R. Lapone; avants, 
Beau, Goudon, Foulquier, Soucques, Cazaux 
(cap.). 

Cubzac-les-Ponts 
FOOTBA'I.L ASSOCIATION. - Dimanche 1» 

co irant. l'équipe première du Sport athlétique 
Cubzacais matclialt k Ainbarè» avec l'équips 
seconde de l'Union sportive ambarésienne. L« 
S. A. C. triompha par 2 buts à i. 

Dimanche 21, le sport athlétiqif» cubzacais 
recevra, sur son terra'n de l'errefert, l'équipe 
troisième du Sprrting Club de la Bastfcliunne. 

Coup d'envoi à deux heures et demie}. 

Yvrac 
VACCINATION. - Le mf-re d'Yvrac in-

forme ses administrés qu'une séance gra-
tuit* de vaccination aura lieu à la mairie 
le mardi 23 novembre, à deux heures du 
soir. 

Portets 
COURS D'ADULTES. — Les cours d'adulte» 

s'ouvriront à l'école des tilles aujourd'hui 2! 
novembre ils auront lieu tous les dimanches 
à partir de treize heures. 

Les élèves fréquentant l'école pourront venir 
jouer tous les dimanches. Les promenades re-
prendront avec les beaux Jours. 

Podensac 
FOIRE SAINTE-CAi'HERI.SE — La grin-

d» foire annuelle dite de SairrteCatherine 
aura lieu à Podensac les jeudi 25 et ven-
dredi Î6 courant. Malgré les événement?, 
cette réunion aura l'importance des précé-
dentes. Beaucoup de marchands forains 
ont déjà retenu leurs places, ce qui permet 
d'espérer que tous les habitants des com-
munes voisines, obéissant à la tradition, 
viendront nombreux à Podensac jii'ndant 
ces deux journées faire de bonnes affaires. 

A titre d'indication, nous rappelons .a 
le départ des trains partant de Bordeaux 
sont ft 6 h., 7 h. 20 et 10 h. 40 matin, pour 
arriver à Podensac à 6 h. 57, 8 h. 16 tt il h. 
36. Les trains venant de l^ingon arrivent à 
Podensac à 7 h. 13, 9 h. 13 et 11 h. 57 matin 
Consulter l'horaire pour les trains de l'a-
près-midi. 

COMICE AGRICOLE ET VITICOLE. - Réu-
ninn générale du Comice le jour de la foira 
Sainte-Catherine à Patensac. le 25 novembre, 
à quatorze heures, salle de la mairie. 

Ordre du jour : Vœux divers sur les per-
missions agricoles; achat du soufre et du sul-
fate; main-d'œuvre agricole; verger d'expé-
rience 

iliats 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS — Mardi 

23 novembre, de 1 b. à 2 Ii. 30, commj.no 
d'Plats. Le môme jour, rie 2 h. 30 à 3 h 30, 
commune de Saint-Michel. 

Mercredi 24 novembre, de 10 h. à m'rii, 
commune de Pujols-sur-Ciron ; le même 
Jour, de 2 h. 30 à 4 h. du soir, commune ie 
Landiras (à la mairie). 

Vendredi 26 novembre de 1 h. 30 à 3 h. du 
du soir, commune de Budos. 

Pauillac 
DECLARATION DE RECOLTE. — Les pro-

priétaires de vignobles sont invites à faire 
à la mairie, la déclaration de leur récolte 
avant le 30 novembre. 

Bourg 
PROBITE. — Jeudi matin 1S novembre, la 

Jétîné Jeanne Rhodes ?gée de neuf ans. trou-
va sur la "oie publique un porte-monnaie 
ce; iinnt une vt.fijftalM de francs, qui oni 
été remis âu perdant. 

Nos félicitations». 

Libourne 
Pf|l n»T0 Pilotes» K, 3C5t>.f*^-:l-gl. 
OJLuHIO Grasse! Forestiar, w Gamiwtta, 41 

L'EMPRUNT NATIONAL. — Pour faciliter 
les souscripteurs, le receveur des flnance-s 
de Libourne non», informe qu un bureau 
spécial d'émission sera ouvert à l'hôtel dt 
ville, du 25 novembre au 15 décembre, che» 
M. Narcy, receveur municipal. 

LES ALLOCATIONS. — Exceptionnelle-
ment, les allocations ne seront pas payées 
le 25 courant, jour de l'émission. 

Elles le seront les lundi, mercredi, jeudi 
et samedi 

CLASSE 1917. — Les ajournés de la classe 
1917 sont priés de passer à la gendarmerie 
pour retirer leur certificat d'ajournement. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pbar-
macies ouvertes dimanche 21 novembre : Es-
cossais, rue Victor-Hugo; Boisseau, ru» 
Thiers. 

LES CINEMAS. — Au Jardin d'Eté. — Autour* 
d'il ni .dimanche, deux matinées, à prix réduit^ 
avec entrée permanente. Au programme flgti-
re : Amour d'Automne, drame; l'Aviateur Res> 
taterre, comique; Dormeurs éveillés, comédief 
Bout-de-7.an et le Ver solitaire, comique, etc. 

A huit heures trois quarts, gala avec les 
Trois ombres, drame; l'Orage, comédie-. Saint* 
T.olo détective, comique; actualités de la guer-
re, etc. 

— Au Café de l'Orient. — Matinée à cinq heu-
res, programme de famille : Demonios. film' 
en trois parties; Rigadin. etc. 

A ne"f heures, gala avec Voleuse, film en 
trois parties; Ce que femme v#ut. comédie: Ri-
gadin et la Lettre anonyme, comédie, etc. 

CONTRIBUTIONS INDIRECTES. - M. Vlviès, 
chef rte poste des contributions indirectes dans 
notre ville, est promu sur place à la première 
classe de son grade. 

Castillon 
CINEMA. — Aujourd'hui dimanche, la LuttS 

pour la vie, en quatre parties; la Clé est bou-
chée; le Cauchemar de Rigadin, etc. 

Entrée gratuite pour les entants accompa-
gnés de leurs parents. v 

Sain tc-Foy-La-Grande 
FOOTBALL RUGBY. _ Aujourd'hui diman-

Che 21 novembre, l'équipe première ,-Iu Stario-
reste foyen rencontrera sur son terrain de 
Mourennes I équipe bergeracolse de la Mosko. 
va. Coup d'envoi a quinze heures. M0S1{<>-

Saint-Macaire 
(,UN,'îNi SPORTIVE MACARIENNE. _ Att. 
lourd nul dimanche. l'U. S. M. va ft Marmandâ 
matcher avec l'équipe de cette dern èreTvuuf 
deéP^^^orîo^

e
e.,SqUlpe, * q'iat0rze h«""" & 

Sauve-terre 
h«H? p™™A. _ Ce soir dimanche 21 noven* 
bre : A travers le Caucase, vov.age• Bolreart 



PETITE GIRQMDE^^ 

CINÉMA GÉANT DU THEATRE - FRANÇAIS 
Tous les jours, en matinée à 2 h. 1/2, en soirée è. 8 b. 1/2 

Les Films d'art de toutes les Marques et Nations alliées, avec 3,500 mètres 
L'INFIRMIÈRE et eHHRLOT R UN RIYflL 

-fardi 23, Gala Tariol-Eaugé, LE PETIT DUC, avec F- Caruso. Jeudi 25, matinée de famille, LA MASCOTTE, avec Alice Kervan 

DES BOUFFES avec MFFIS TARÏOL BÂBGÉ et F. CARUSO 
Samedi 20 Novembre (en soiréa, à 8 h. 1/2) flans L8S SALTIMBANQUES 

Dimanche 21 Novembre 
«en matinée à 2 h. 1/2, en soirée à 8 h. l/

2
, ^ BAH, D. BÎDHÉ, ALBOHT, Ljl CE*, I 

Pour la première lois en France, la Trio AUBUST Le Ballet BELLONI, 24 danseuses. Dyna LORENZI 

APOLLO-TMÉATRE 
Samedi 20, Dimanche 21 novembre, en matinée et soirée 

TROUPE DE î$USIC-HM-L AVEC DES NUMEROS INÉDITS 
Lundi 22, GÉMIÉR el la Tronpe du Théâtre Antoine dans LA NOUVELLE BEVUE de HÎP 
Vendredi 26 conrant, AnSoîne dans LA FRANÇAISE, et dimanche 28, matinée. LE GENDRE DE M. POSS3EK 

La mardi 30 courant, Gala du Français. Ed^ Clément, Victoria Fer dans LA VIE DE BOHÈE11E 

DORDOGNE 

BERGERAC 
INCENDIE ET VOL. — Le 15 novembre, 

Mme veuve Réguler, cultivatrice à Séguinie, 
commune de Pézuls, avait donné asile à un 
individu qui, fatigué, désirait se reposer. 
'rTrois heures plus tard, cette dame consta-
tait qu'un lit placé dans la grange était 
,en flammes, et qu'un tricot de laine avait 
disparu, ainsi que l'Individu. 

L'ECLAIRAGE ELECTRIQUE. — Par deux 
jfois cette semaine, vers cinq heures, l'éclai-
%age électrique a fait défaut. 

A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Le sous-offl-
,oier Louis Grenier du 50e d'infanterie, fils 

Aux appontements : 
Amiral-Duperré. st. fr., c. X..„ du Havre. 

Recie do montée : 
Angelica-Maersk, st. dan., o. X... 
Gladiateur, tr.-m fr., c. X..., de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Odda. st. norv.. c. X.... d'Angleterre. 
Ogliastra, st. ital., c. X..., de dito. 

r Mer 

.^citation „„,.„.,„^ „ 
l«roix de guerre et palme : 

« A sauté l'un des premiers dans la tran-
chée allemande; s'est dépensé sans compter 
ipour l'organiser définitivement. Le lende-
main a pris le commandement de sa sec-
faon 'et a été blessé en l'entraînant à l'as-
«aut. » 

CINEMA CYRANO (Jardin - Public). — Au-
jourd'hui dimanche, en matinée et en soirée: 
Monuments égyptiens, documentaire; Touto-
ïini gagne a la Loterie comique; la Dot. 
•comédie; Lakmé, fantaisie; le Roman de 
5a Midinette, drame patriotique; Kitchener au 
tfront français; Voisine d'un Fou, comique. 

— Aujourd'hui dimanche, cours Alsace-Lor-
iraine : l'Enfant de la Folle, drame en trois par-
ties; Drame sur une Locomotive, scène drama-
tique; Bigorno donne une chasse à courre. 
: FOOTBALL RUGBY. — Aujourd'hui diman-
che, à la Moulefte. match de football au profit 
«des prisonniers de guerre, entre l'équipe du 
teporting-Cliib bergeracois et celle de la Jeu-
Pjiesse sportive. 
' Coup d'envoi à deux heures et demie. 

Prix des'places : Tribunes. 50 centimes; pe-
tïouse. 25 centimes: militaires et enfants, deml-
fplace. Entrée gratuite aux blessés. 

jjjUflUVEMEHT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 20 novembre 

Montés en rade : 
feidassoa, st. fr., c. Delaune ,de Passages. 
Sardinero, st esp„ o. Aldanez, de Port-Talbot. 
Eslès, st. esp.. c. Portilla, de Cardlff. 
forestois. st. fr., c Tbinevez, de Brest, 
produire, st. ang., c. Russel, de la Plata. 
rîurits, st. norv., c. Torkrlasen, de Cardlff. 
fevanger, st. norv., c. Eriltsen, de dito. 
Sarrington, st. ans., c. Weber, de dito. 
fSleson, st. esp.. c. Villadmore. de Vigo. 
LÂsie, 6t fr., c. Blazy, du Havre. 

PAU1LLAC, 20 novembre 

Montent : 
Corslcan - Prince, st. ang., c. X..., de Londres. 
(Vendée, st. ang., c Green, de Liverpool. 
^omerol, st. fr. .c. X..„ du Havre. 

LE HAVRE. — Arrivé : 
18 nov., st. fr. Marie, .de Dunkerque. 

NANTES. — Arrivés : 
18 nov., st. fr. Basse-Indre, de Glasgow. 

Nav. fr. Marthe-Marguerite, de Bahia. 
St. norv. Dagali, de Glasgow. 
St. norv. Harald, de Liverpool. 
St. ang. Cholmley, de Newcastle, 
St. ang. Groenland, de Newcastle. 
St. ang Coblenz, de Liverpool. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

18 nov., st. ang. City-of-Poona, des laies. 
St. ital. Amerigo-Vespucoi, de Garrucha. 
St. fr. Balkan, d'Ajaoclo. 
St. ital. Goustizia, de Savone. 
St. fr. Karnak. de Salonique. 
St. fr. Marérhal-Bugeaud, de PMUppeville. 
St. fr. Pampa, de Buenos-Ayres. 
St. fr. Ville-d'Alger, de Madagascar. 
CETTE. — Arrfvés : 

18 nov., st. ital. Pantaleo, .de Huelva. 
St. ital. Germanla, de Huelva. 
NICE. — Arrivé : 

16 nov., st. fr. Jacques-Fraissinet, de Casablan-
ca. 

LONDRES, — Arrivé : 
18 nov., st ang. Maine, de Philadelphie. 

LIVERPOOL. - Arrivé : 
18 nov., st. ang. Cameronia, de New-York. 

LISBONNE. - Arrivé : 
18 nov., st. fr. Sequana, de Bordeaux. 

DAKAR. - Arrivé : 
18 nov., st. Ital. Slena.'de Marseille. 

SHANGHAI. - Arrivé : 
18 nov., st. ang. Namur, de Marseille. 

S1NGAPOORE. - Arrivés : 
18 nov., st ang. Nankin, de Londres. 

MONTEVIDEO - Arrivé : 
18 nov., st. ang. Flamenec. du Callao. 

TALTAL. - Arrivés : 
16 nov.. nav fr.-Asie, de Bordeaux. 

Nav fr. Chafeau-dTf, du Havre. 
NEWPORT-NEWS. — Arrivé : 

16 nov., st. fr. Radioleine, de la Nouvelle-Or-
léans. 

FORT-DE-FRANCE. — Arrivé : 
17 nov . st. fr. Californie, de Bordeaux. 

GALVESTON. — Arrivé : 
18 nov., st. ang. Médian, de Liverpool. 

NEw-YORK. - Arrivé : 
18 nov., st ang. Californla, de La Cly.le. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 20 Novembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Les plulee ont cessé presque complètement 

sur l'ouest de l'Europe. En France, on signa-
le quelques averses sur le Roussillon; ce ma-
tin le temps est généralement couvert; 11 est 
brumeux au Havre, à Lorient et Clermont-
Ferrand. 

La température est basse dans toutes nos 
régions; le thermomètre marquait ce matin 
—7° au mont Motmler, —5 au tort de Servan-
ce et au Puy de Dôme, —4 à Lyon, —2 à Cler-
mont-Ferrand —1 à Paris. Belfort et Bor-
deaux.+1 à Dunkerque. Le Havre et Nantes, 
2 à Biarritz. 4 h Brest. 5 îi Cherbourg. 6 à Mar-
seille et Madrid. 13 à Alger, 14 à Malaga. 

En France un temps nuageux et froid est 
probable. „ 

A. DÊCH AMP, Spécialiste Herniaire Breveté 
I3S, Boulevard Magenta, Parie, Garantit lu Gnërlscn 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, I^ydrocèles, Obésité, etc. 
an moyen do ses appareils en caoolchono " NORMAL" 
Dreveté S.G.D.G. Payement après GaérlsoD.Brocàure gratuits, 

do 9 h S h à 
Auch, dimanche 21 novembre, Central-Hôtel. 
Mirande, lundi 22 novembre, hôtel Beustes. 
Lectouro, mardi 23 nov., hôtel de France. 
Arçen, mercredi 24. grand hôtel Marty 
Côndom, 25 novembre, hôtel du Lion-d'Or. 
Vllîeneuve-sur-Lot, 26 novembre, hôt Gâche. 
Bergerac, 27 novembre, hôtel de Londres. 
Périgueux, dimanche 28, h des Messageries. 
Sarlat, lundi 29. hôtel de la Madeleine. 
Nontron, mardi 30 novembre, Gr d-Hôtel. 
Angoulâme, mercredi 1er décembre, hôtel des 

Postes, rue de l'Arsenal. 
Limoges, jeudi 2 décembre, grand hôtel Vey-

riras, riie Montmailler 
Ribérac, vendredi 3 déc, hôtel du Périgord. 
Cognac, samedi 4 déc, hôîel du Commerce. 
Saintes dimanche 5 décembre, hôtel du Pa-

lais, cours National. 
Marennes, lundi 6 déc. hôtel du Commerce. 

TRIBUNAL DE COMMERCE OF BORDEAUX 
du 20 novembre 1915 

Faillite 
NOMINATION DE CONTROLEURS ET VERI-

FICATION DE CREANCES 
Du sieur Léon Maynac. marchand-boucher 

à Floirac : le jeudi 25 novembre, à 2 heures. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 30 novembre 1915 

Au comptant: 3 % nominatif p. 6., 64 85; 
dito au porteur p. c, 64 85. — Obligations de 
la Ville de Paris 1S65. 516; dito 1S75, 478: dito 
1898, 305; dito 1912. 210. — Obligations com-
munales I8S0, 453; dito foncières 1883. 318: di-
to communales 1891. 295. — Bons de 100 avec 
lots 1888. 53. — Créait Lyonnais 970. — Espa-
gne 4 % extérieure, o. de 40. 87 50; dito c. de 
80. 87 50; dito c. de 160. 87 26; dito e. de 240, 
8fi 25. — Fclalrage électrique Bordeaux-Midi, 
2e série, 460. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 19 novembre. 
Agneaux amenés, 81; renvoi ». vendus de 20 à 

25 tr. la pièce. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENQN 
Du 19 novembre, de 8 à 9 h. du matin. 

Veaux sont 
rlssons 

Génisses. 

taenia 

35 
16 

«salai 

30 
10 

Prix par tête 

qte 25 » 30' 
(lté, 40 a 45' 

<!• 15 a 20' 
2« 25 a 35' 

Veaux gras amenés 12, vendus de lia a U6 ir 
les 5i) kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 novembre. 
Sucre blanc, de 79 fr. 50 à 80 fr.; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 109 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 19 novembre. 

Blé. prix fixé par autorité supérieure; sei-
gle, les 75 kilos, 21 fr. 50 à 22 fr.; orge,, les 
60 kilos 16 fr. 50 à 17 tr ; avoine, les 50 kilos, 
15 à lâ fr 50; maïs blanc les 75 kilos, 20 à 20 
fr. 50: haricots .l'hectolitre. 55 à (iO fr. ; fèves, 
les, 65 kilos. 22 à 22 fr. 50; vesces noires, les 
80 kilos. 21 fr. 50 a 22 fr.. 

Farines. - R. R.. les 100 kilos, 22 à 23 fr.; 
repasses. 17 fr. 50 a 18 fr.; sons. 15 fr. 50 à 16 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 a 120 fr. 

Fourrages. — Foin, poids 50 kilos, 4 fr. 60 à 
5 fr.: sainfoin. Ire coupe, 5 a 5 tr 70; 8e et 3e 
~lupes, 4 fr. 70 à 5 fr. 50; paille de blé. 4 fr. 50 

5 fr.; paille d'avoine, 3 fr. 50 à 4 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
(Cote officielle des Métaux d Paris) 

Paris. 20 novembre. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage. 

cou 
à 

s\i ir.; corneoro, manque. 
Etain. — Détroit, livraison Havre, 515 fr.; an-

glais de Cornouailles, livraison Paris, 500 fr. 
Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 85 fr. 26; 

livraison Paris. 85 fr. 75. 
Zinc. — Bonne marque, livraison Havre eu 

Paris, 282 fr.; extra• fin, 380 fr. 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 19 novembre. 
Essence de térébenthine. — Disponible : 43 sîi. 

9 den.; à trois mois, 43 sh. 10 den. 1/2; éloigné, 
44 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible : 18 sh. 3 den. 

Htueftf eu tuât i HOIS atuKUmun 

Personne n'ignore plus que les appareils 
du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63, bou 
levard Sébastopol, sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se porter jour et nuit.sans gêne, et 
qu'ils font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes ait-
teintes de h?rnies à venir essayer l'Appareil 
de M. GLASER à 
Tonneins, 21 novembre, hôtel de l'Europe. 
La Rochelle, 22 novembre, hôtel de France. 
Rocrtofort, 23, hôte) du Crand Bâcha. 
Parthenay, 24 novembre, hôtel Tranchant. 
Conclom, jeudi 25, hôtel du Lion-d'Or 
VIllep^vfR-sur-Lot, vendredi 26, hôtel Gâche. 
Saintes, 27 novembre, hôtel du Commerce. 
BORDEAUX,,28, 29 novembre, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Mont-da-Marsan, 30, hôt. des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 1er décembre, hôtel du Midi, 

en face de la gare. 
Tarbes, 2, hôtel Darmau et du Commerce. 
Maubourguet, 3 décembre, hôtel de France. 
Bagnàree-de-Bigorre, 4 décembre, h Vignes. 
Lourdes, 5 décembre, hôtel de France. 

Brochur» franco sur demande. 

Chtte de fciafïws 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEU-

RE, l'habile spécialiste herniaire de Paris, 
est la seule qui procure, sans interruption 
de travail, un soulagement Immédiat et la 
guérlson définitive des hernies ou descentes 
les plu* grosses et les plus anciennes, com-
me l'ont prouvé les nombreux certificats 
publiés ici 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra, de 9 h. à 4 h., à : 
Pau, ljndi 22 novembre, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, mardi 23, h. des Pyrénées. 
Agen, mercredi 24, hôtel Central-Moderne. 
Castelsarrasln, leudi 25 nov., hôtel Moderne. 
Vllleneuve-sur-Lot, vendredi 26, hôtel Delard. 
Montauban, samedi 27 nov., hôtel du Midi. 
Mauléon, dimanche 28 nov., hôtel Bidegain. 
St-Jsan-Pled-de-Port, lundi 29. h. de France. 
Orthez, mardi 30 novembre, hôtel Central. 
St-Etienne-de-Balgorry, 1er déc. h. Pvrénées. 
Bayonne, jendi 2 décembre, hôtel Bilbama. 
Oloron, vendredi 3 déc, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 4 décembre, hôtel du Nord. 

DEMEURE, spêc herniaire de Paris. Cabi-
net régional, 6, allées Lafayette,. Toulouse. 

/DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

La Seule 
TROIS COURBES 

s'adaptant aux trois parties 
de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrerle mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

UNE 
SEULE COURBE 

qui glisse toujours, 
d'où obligation de 

trop serrer le mollet. j La Touriste, 1" Qullts : Marque Or; 2« ÇnsIlU : Marque Rouge. t£n Vente daiisles Grande Mat/aetne et bonnes Maltone 
ae Chaussures, Nouveautés. Sports, etc. 

te Gnos : la Toartute. Paris 

Lampe électrique de Poche 
avec pile « The Wolt », Incomparable comme 
durée et puissance. Utile aux civils, néces-
saire à la caserne. Indispensable au front. 

Pris • Avec appareil suspensif, 5 fr. 75; 
sans appareil, 5 fr, ; pile seule, 2 fr. 25. 

Envoi franco. A. Villatte, 4, cours Gam-
betta, Tarbes. 

LEFLAMMOGENEEI 
Ouata révulsive française. 

La boite 
llr 50 C'EST LS'VICTOIRE 

sar la roux et les Douleurs. 
ïtosf i;»etfwc.maBlat, BUISINE *Cfc,p4»»,73,r.Balagnï,P«is. | 

Dépôts t'harm. Arbez; Fosse et C1*, Rondel 
et O», Bellonard et fils, Laporte, Roussel. 

BEATRIX-VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC - FOIE - INTESTIN 

CH. HEUDlBlit] 
Produits Alimenta'res et de régime 

PAINS SPÉCIAUX - FARINES de LÉGUME* 
et CÉRÉALES - LÉGUMES DÉCORTIQUES 

CACAO A L'AVOINE, BOUILLON Extra-Rapld« 
Rn vente : Maisons d'alimentation 

Envol brochure «ur demande l Usines de Nan'erre cSelnet 

Le Directeur Marc-el GUUNOUILHUL 

Le Gérant ■ Georges ' OUCHON. 

B'Brdeaaa 
Impriment G. GOl'NOUÎLHOQ 

ras Gutraude, U. 
Machin« rotative» MarinoniL 

BOURSE DE PARIS 
DO 20 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 

s o/o 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 
Etat 4% 
Tonkln 2 V, 
Tunis 1892 
Madagascar 2 y. % 

•—• 8 %• • 
Argentin 1896 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1008 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 H 

Espagne coup. 961 
Italien 3 V, 
Japon 1905 

— 1907...... 
— 1910 
— 1913 

Maroc 1901 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880 

—- consolidé... 
— 1891/94... 
— 1896...... 
— 1906...... 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Ture unifié 

64 7* 

90 85 

84 25 

84 » 

79 50 

490 • 

f2 70 

375 

Etabilssem" de Crédit 
ACTION!» 

/sanque de Franco 
Banque d'Algérie 
Banque Français! 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C» Algérienne. . . 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier. 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise 
Union Parisienne I 570 t 
Banque français! 

Rio-Plata . 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

'st , 
yon 
lidi 
\'ord 
irléani 
mest. 
)usst-Algériea 
vndalous 3C4 
<ord-Espagne.. j»4 
-aragosse 392 

VALEURS DIVERSES 
ACliON» 

Métropolitain .. 
•lord-Sud I 102 
imnipus 
'anama Boni.. 
uoz ......... 

<uez civile 
aciéries Marine. 11750 
iriansk ordinaire 

— privilég. 
oléo I CZh • 
rousot |18Û5 » 
afsa ' 

Iakewka 
lapht'e 
4ickcl f 1523 
'enarroya 
■rovodnick 
tlq-Tihto 
els gemmes 
osnowice 

Transatlantique 
'réflleries Havre 
'homson 

0 blig atlons franc aises 
VILLk» 

•arts 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1894/96 .. 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 19IO 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

CREDIT FONCIER 
lemmuii. 1679... 
— 1880 
—1891 
— 1S92 
— 1SS9 
— 1906 
— 1912 libérée, 
•'onciéres 1879... 
— 1883 
— 1885 , 
— 1895 
— 1903 , 
— 1909 
— * H 1913 lil 
— 4 % 1918.. . | 4Lo 
CHEMINS Dt F KM 

293 

324 

190 
448 
315 
3.-0 
ÏM 

tst 8 % 
— nouvelle ... 
— 2 Yi 

f.-L.-M. 4 % ... 
. usion ancienne. 

— nouvelle 
'.von 2 U 
Midi 3 % 
— nouvelle... 
— 2 y. 

\ord 4 % 
— 3 % 
— nouvelle .. 
— 2 y, 

Drléam I .. 
■» 1684.'.'.! 
— 2ft.... 

Ouest 3 % 
— nouvelle . 
— S >A 

Obligations Êtrans;" 

346 
331 50 
313 

330 
325 
:U4 ■■to-ut 
327 

330 

447 

360 

350 
345 
347 

512 
nt-o 
477 
476 

305 
28 1 
304 

216 ■ 

uniLruru s % an 
•Vord-Espag. 1» s 
— 2* série. ... 

Sarogosse 1" sér.. 
— 2« série 
—■ 3' série ... 

186 

i 330 

aSïaWOïïrTï'X.. 
lord Donetz 4 V> 
,'olga-Uoug. 4 Vz. 

321 t 

372 # 
Obligations Diverses 

uuiiers de 1. 
Loire 5 % 

mnibus 4 % .. 
homson 4 %... 
ransatlant.3 0 | 286 

EN BANQUE 
lEliépiuviuiinu. . 
lonaco 

— cinq"" . 
akou 
olombia (Pétro 
les de) 

. yomine; ordln. 
own Mines.... 

leboers ordin. . 
— préf. .. 

aglïerilontein.. 
ast Rand .... 
erreira 
lorse slioe...... 
■ oldfields 
ena 

•lodderfontein... 
uindmines 
hino Copper... 
lay Consolidated 
hansi 
pies Petroleum. 
->assky Copper. 

,'harsis 
;tah Copper.... 
lutte anu Super 
Vieille-Montagne 
tartmann. 
ianosoft 
îaltadf 
'alacca 
latine ........ 

.'oula 

2311 1 
i70 1 

1191 1 

810 
33 7 

300 » 

76 50 
33 73 

S5 56 
39 > 

iNj I 
113 50 
;i2u 1 
ISO 1 

16 » 
16 . 
49 75 ni t 

4F 6 • 
439 t 

46? 
112 

1070 » 

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 74 1/2 a 27 84 1/2; rspagne, 5 45 

1/2 a 5 55 1/2; ri'ollanae. 2 43 à 2 19; Italie. 94 
à 92; New-York. 5 86 a 5 9fl: Portugal, 3 80 à 
4; Pétrograd. 1 84 a 1 92; Suisse, 1 09 1/2 à 1 11 
1/2; Scandinavie. 1 58 à 1 62. 

9P 58 % S np 8SSIB9 •S3JTBJJB SUES auojEj,-
I Extérieure. Lourdeur du Rio-Tinto. en'coulis-
se marche Indécise. 

DX 
BORDEAUX 

J7»rrr77|T^ H TS beau 
ffi AN I tAUA tissu anglais couleur. 

Réclame du Lundi 22 Novembre 1915 BORDEAUX 

Le manteau 39 » 
TAILLEUR haute mode, en COSTUMES Jefte'îî^ 

marine Le costume 59' 
Dl n'IOCO nubienne,tr*s joli modèle polie 
DLUUOLO d'épaule.col montant,tous p or 
coloris mode La blouse D 03 

velouline, devants ornés biais 

Le peignoir 8'20 PEIGNOIRS tissu, boulons velours 
col mode, tous coloris .. 

,,ea,v FORMES; velours et mélusine voir 
Sérirs de T U 11 III t, O d nos étalages le choix rte 
modèles). La lorme velours La torme mélusine 

 6'45 8'75 
r^TOI ETC Uévre d'Australie, torme renard, t I ULtO 2 peanx têtes naturalisées in nn 
dans Je dos, doublées satin L'ètole I U OU 

MeÏÉCHARPES^M^ 
gris doublées satin lourreur, longueur QQ' n 
230 centimètres L'éeharpe JJ " 
ri tlin I C tennis lisse, pour chemises 
rLANCLLu d'tlomme et chemlselles, grand 
assortiment de rayures, largeur 80 c/m. fy "7C 

Le métré U I J 

de soie pour blouses et costu-

mode. largeur 98 c/m Le mètre 6'50 CACHEMIRE mes toules nuances pl 

I I M P C DIC d'hiver pour Dame, comprenanl 
Ll il U L MIC pantalon», cami-oles et iupons 
en bonne finelte blanche, garnis lésion ni ne 
fantaisie La pièce L L\l 

La CHEMISE DE NUIT assortie 4'95 
ptjruiOCO pour hommes, en tennis ni n C 
bntullOLO antaisie La pièce / OU 

Le CALEÇON assorti 3' 1 O 

PDCTflUUC écrue. en très beau colon Loni-
O nILi UN NE stane. qualité torle.pourn 1C 
draps el chemises, largenr 0»yQ. Le mè're U f U 

BOITES PAP'^R A LETTRE " Le* Chevaliers ». contenant 50 'eulllcs 
papier vergeangiaH, 50enveloppes opa- Ji Or-
ques, hâlonuéouuni. La hoî'ede 1Q|)pièces I LO 

CHAUFFERETTES ^.rS.?'»» " 
garni tôle, arec cassolette. | or 

La chaufierette I £Q 

BRIQUES cH<uFrËli8Ê^,xo'SD 
OniICCI CTO de cuisine garnis vraie OUUrrlXIO peau, grande taille. f\t or 

Le soufflet U OU 

'
lnruni

 (Kl'-Dhl'Ifcîs «t D4il'. i\8iiS) des « uame» de France », année 1W1B. cnn-1 
AbtNUA tenant un plan de Bordeaux, un plan de ia banlieue. 30 page» de rensei fv OC 1 
""mi-iiiT" Iles Vendu excenlionnellemeni U DO J 

HERNIE ■0OVÏA0TÏ IMFAIU18U SBPPRIIIIIAKT BAHDAB5S RE8S0RTS, PELOTES D 
Découverte d'un Docteur de la Kanullé de Médecltie.de Paris H, 
Brochure Gratis. Ecrire INSTITUT, Ibis, 

, ETC. 
.'essai. 

Rue Eugène Carrière, Paris. 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MO INDE - BORDEAUX, Î5-79 cours d'Alsace. 

Lundi 22 Novembre 
Mardi 23 — 
Mercredi 24 — ( 

et Jeudi 25 — j 

8 a 
DURANT 

ces 4 Jours 
Malgré les difficultés de l'heure présente, la COSVSPAGftîlE FRANÇAISE, par mesure de prévoyance, s'est assuré 

au début des hostilités d importantes productions françaises et des nations alliées. Les assortiments réunis dans ses magasins 
sont uniques, les prix absolument incomparables, tout à fait hors cours. 

N riPC M C r C nuances diverses, larg. 130 et 120 tlflC 
t I D t U O t O c/m . Le mètre 8'95. S'75ei t% *J Q 

CuWtRT-CUAT mélangé teintes mode, lar- Ti r-ji 
geur 120 c/m. Le mèlre / Qy 

C P , I C C AlC ,oncl cheviotte, pour costumes. lar- "J t î" p 
LU iOOHlO geur 120c/m Le mètre / OU 

RAYURES et CARREAUX mît m"* 
Le meire. 6' 85 el 5 95 

DDAD FANTAISIE pour tailleur et manteaux, Q'QC UnAr largeur 140 c/m 1^ mètre J î)0 
nSJÂD ANGLAIS el FRANÇAIS Krand taillleur el 
Un HT manteaux, largeurs 140 c/m el 130 c/m. O (If 

Le mètre, 1 2'50 et Q 30 
fïO à DC CHEVIOTTE marine el noir pour grand tail-UllArL leur, largeurs 150 c/m et 140 c/m. O'QC 

Le mètre. 1 7' 95, 1 S< SO, 9' 95 et Q U D 
MCI nilDC DU NORD labricalion Lesler, noir et lou 

JîO tre, largeur 1)0 c/m._ j Ji y 
Le mètre, 35', 25'. 21' et 

pour SERGF et DIAGONALE Ml.fe,r 
largeurs 150 c/m. 140 c ni et 130 c/m. Tl QT 

Le mètre, 1 3'SO, 11'50. 7'95 et Q OU 
noire grand tailleur, largeurs 
14" c/m. 13J c/m el 105 c/m. f l 

"L'ë "mètre, 1 4'50, 1 1'50, 7'95 et t\ 95 
DRAP AMAZONE î^sto^*iïcM pour 
150c/m. 140c/m et 130c/m. Qior 

Le mèlre, 1 2'. 10'50 «' 3 /0 
VF LQURS LAINE vêlememsTargeur C' CO 
140 c/m Le mèlre, 1 2', 9'SO et Q OU 

ASÏRAIÀ1 
Le mèlre, 1 9 

et Tl_. 
c/m. y1 ÎUS FOURRURE imita 

noir larg. 130 c/i 
15'SO 10'50 

I nilICl&IC sole noire, largeur 50 c/m. I r)P L U U I O I fi l. SacrWèe, le mèlre j /Q 
II p I nil^Ç CHASSEUR très soyeux, colo fil Q P 
I L Lu U fïO ri» mmle, iargeur55c/m Lemelre g, Jjy 

nOAOCDIt? pour pardessus demi-saison et hiver. O1 « 
UnAriinlL. grand choix .. Le mè re 15', 12'et J " 
lil 11 I I C T fl Al Rrls, pour vareuses, irés belle qua- C i f| C 
mULLIL I UW H'è larg. Ho. Lemelre, 6'95 e> O OU 
CATIàlC TTC meuble, apprêt soie, toules nuan- lllr 
JH I IWÇ I I C ces larg, 130 Le mèlre, 2' 35 et | / 0 

CliUVHE-PIÊOS belle sailnelte, 
16!) x 1H5 

intérieur laine blanche : 
195 x 2i0 .-20 - 250 

1S'9S 21-95 31'*5 

VELOUTINE extra impression riche, largeur I I f) P» 
 Le mèlre | ^0 Si c/m. 

CCD 11 |L TTCC toilette nids d'à t>eil lès. bonne ni / r 
O LU ¥ I L I I tlO quailiè..... Ln d» mi dpuiîaiiie, l ftO 
ÇCDUICTTCÇ de table crèmées. ouvrées, très tVt P ft 
OLIll IL I I LO «punies La demi douzaine Q QU 

Tt- NNIS 8-1^^%%^^: 070 
SILEZOR indéchirable, couleur, largeur 100 f i Q i i 

cenliméires....... ..Le mèlre | OU 

BILL'S PHOTO C 
PORTRAITS ALBUM PLATINO 

CARTfcS POSTALES SOIGNEES 
SPÈCIAUTÈ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33'50 
^Reproductions es directs d'après vieilles photographie» ou groupes 

38, Allées de loarnv, 38 
DENTIER perlée- ECQ' 
lionne, garanti 3 V BOGRES DEN 

Le Docteur Dtipnmomt, B, Square de Messine, B, Karl», envoie gratis et 
franco sur demande sa méthode», d 11 •] 4 •! >J 11 f |\>9 ̂ JtPflmona}rt* 
nouvelle de ti'aitement des il'I'Hll'l'M'M'Pl (arj/njOi, 

osseuses, ganglionnaires, péruonéales, cutanées, Cexalgies, Tumeurs 
Hanches, Arthrites bacillaires. Bronchites chroniques, Crachements dé 
sang, aoec preuves de l'efficacité puissante de cette méthode. 

""CLINIQUES OE BORDEAUX. 10 rneMarpx 
l'ous les matins : soins, opérations dentaires sans douleur Den-
tiers Réparations. Net, larvnx orei les. Traitement des maladies 
cb.ronin.ues : syphilis et blennorrhaaia par le 606 et les sérums 
et les feétràcisaementa par l'ôieetrolyse. 

ENVOYEZ pholo pour recevoir contre remboursement de l'^S la 
reproducUoiidans une breloque ou broche. Rivière, pholo. Hons (Ch'«ln "). 

C U n ! I ÊT C C SUKVEIL1.AN TES 
fcfiy Ut I tO 8. cours dr Gourgue 
Détectives Aesonco lmernaiu 

Téléphone 24-76 

ÎAUTO Vermorel 8-10 HP, 1913, 
jtorpêdo 4 pl., tous accessoires; 
.ïmeus 760/90, roue de rechange, 
| cyL i vit.; ayant roulé 8.000 
Util état absolument neuf. A 
(vendre 6,000 fr. Ecrire ou s'adr. 
jVillatte. cours Gambetta, Tarbes. 

VÊT.MENTS IMPERMÉABLES 
en velours, prix modérés. 

Dépôt, Lacomme,' 5, rue Buhan. 

Jolis MOBILIERS à soldera 
Palais Mobi ier. 3 i. rue Mirai! j 

MÉCANICIENS P0&«M 
Livraison rapide. Prix modérés. 
Larrat, Autlège, Condom (Gers). 

ASBETC s- l- oarant. Achète, rntlo vead reconn"», titres, 
poupons, 88, r.S"-Catherlne,l°rét. 

)On demande femme pour por-
ter journaux et taire courses 
fnatin et soir. Quartier Magenta 
bréféfence S'ad. magasin « Peti-
te Gironde», r. Palals-de-Justlce. 

UOMME seul, retraité, restaura-
Il teur, épouserait femme veu-
fce ou divorcée ayant quelques 
înoyens. Adresse bur. journal. 

PHARMACIE clien tèlel'ceuto) 
3>riS 12.000 f. av. march". Facilit. 
Pressé. Lateulade, 17, ail. Damour 

I A IIICC tricoter françaises, 
LnlIVCo anuluises, nliisiours 
milliers de kilos a vendre toutes 
qualités pour mercerie, bonnete-
rie, depuis 9 fr. le kilo. Camlade. 
11, rue Mautrec, Bordeaux. 

P AIN SPECIAL, blsculté, pour 
prisonniers de guerre. Garan-

ti plusieurs mois. — Cabos. rue 
Notre-Dame, 49, Bordeaux. 

Bon Cidre de Bretaone. 15 f. l'hto 
nu départ. Ecrire F. Capmas, 

propr°,38, r",de Châlillon.à Rennes 

POUR AUTOS occasion à ven-
dre. S'adr. Tourny Garage, 

143, rue Palals-Galllen, Bordx. 

nnPTPtur litres, successions, 
T ni. ! O signatures. t«" garanties. 
IH, rueCondillac, 18, Bordeaux 

M r ayant 300,090 fr., désire ache-
ter des maisons de rapport, 

dont 1 av. jard. p' habiter, pren-
drait malsons et propres à rente 
vianère et prêtera s' tro et 2» nyn. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 2n. 

A il JUMENT labour dans Pro-
IiDriété. Adresse journal. 

MAISON, jardin, dem. à rente 
viag., pr. b«». Ad. JL Ag. s'abst. 

BUREAU OES DOMAINES 
de Port-Sainte-Marie (L.-et-G.). 

.VENTE 
DE 

Déchets de Peaux de Mouton 
TONDUES ET TANNEES 

Le 27 novembre 1915, à dix heu-
res du matin il sera procédé par 
le receveur des domaines, en pré-
sence de M. le sous-intendant mi-
litaire ou son délégué, dans les 
locaux de 'a manufacture de M. 
Uerthy, a AIGUILLON (Lot-et-
Garonne), à la vente aux enchè-
res publiques de 65,000 kilos en-
viron de morceaux de peaux de 
mouton tondues et tannées pro-
venant de la confection de cha-
pes. 

On fait remarquer que les mor-
ceaux sont d'assez grande di-
mension pour servir à la confec-
tion de chaussons pour enfants. 

CONDITIONS . l'adjudication 
aura lieu par lots de 100. 500 et 
t.000 kilos; mais tous les lots In-
vendus pourront être réunis en 
un, seul. 

Prix payable comptant et 5 % 
en sus. 

Les amateurs pourront exami-
ner, avant la vente, les peaux a 
la manufacture. 
Port-Ste-Marie, 18 novembre 1915. 

Le Receveur des Domaines. 
ROY. 

Le Gulie pratique 
du propriétaire et du locataire 

est en vente 
Au Khédive, 2, allées de Tourny. 

a., épouser. 
Au besoin 

me'dépl. Elle, cité Moscou, 95, Bx. 

Automobiles et Cbars 
Huiles e' (Jrntsses p' graissage 
Padiras. 9. place Bourgogne. Bx 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

l'LOItlAN, It, rue Uauphine, Bx 

FONDERIES ELI M EL (Lot et-Ga 
ronne) demandent bons tour-

neurs et manœuvres. Travail as-
suré. Directeur fixera conditions 

EMPRUNT NATIONAL FRANÇAIS 5*/. 
Prix lia l'Emission i 89 Irancs 

LA BANQUE JULES 1^ 0 L S N A ^"^ï.^ît;"^*"^' 
prie instamment sa Clientèle de présenter sa souscrip'ion à l'Emprunt, 
qu'elle reçoit SSÉMELSI firfiAs». Les porieurs des lions et Obligaiions 
De ense nationale. Renie Irançaise 3 12 et 3 0/0, ont intérêt a échanger 
leurs tilres contre le présent Emprunt. 

MAISON 

FARET 
69. Cours Pasteui 
24. i. Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
Téuïpa. 29JJ 

tenue de Jour îrsnsformstlon de Naît 

LA CAPOTE-LIT SAUDOU. comme l'indique son nom, sert à deux usages: 
le jour, protège contre la pluie et le froid ; mesure 1*20 de long, 
avec manches et capuchon, se met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermanl hermétiquement tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

LA CAPOTE-LIT-BAUOOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rien rie commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article sérieux Indispensable aux soldats en campagne. 

 : ■ _0, Envoi contre mandzl. La Capote-L.lt.Baud ou complète (avec sac) 28 fr. ) CM((,. port m ,upù:t. 
' ~\ Capole-Lit-Baudou seuls (sans le sac) ZS fr. ( mmù.7i nom si art. 

/RANCO non» adressons CITItOGUE spécial pour tous VÊTEMENTS KiLITAIRES. 
Conditions «pédales pour lo Gros — Livraisons Immédiates — STOCK 

Omise double Emploi, 
A 3,000 fr. et des Facilités, 

UjPJCQI É au centre, 13 pièces, 
nsXUDLE, tout loué. Jardin. 
Le Négociateur. 66, r. la Devise. 

Mariane. H»» sér., 
pers. même cond. Au besoin 

ON DEMANDE âne et voiture 
bon état. Adresse journal. 

BONNE STENO DACTYLO 
au courant travail bureau ie-
mande emploi pour tout ou par-
tie journée dans sérieuse mai-
son de commerce ou chez no-
taire ou avoué Ecr M"» Parvi, 
Agence Havas. Grand-Théâtre. 

Plus d'Enfants Chétifs 
NOTICE GRATIS VEftDIEB, ph"". 
R. Loon-Say. 23, Talence (Gironde) 

A M1A fr., DEPOT DE PAIN, 
ôUU BONBONNEH1E. Recette 

Erouvée 35 fr. p. j. Petits frais, 
e Négociateur, 66, r. la Devise. 

^ÔTEIN^ŒAR^8 

lard., jol. log. 30'p. m. Bén.lôO'p.m. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

t 
ISSOCIATIOM DES PROPRIÉTAIRES 1 
I 19, rue J-Conils, intiique gratuitement 
appartements et malsons à louer ou à vendre. 
Consulter son tableau .liste & renseig"gratuit3 i 
PPr",adllérertOIISà l'A. C'est voire Intérêt J 

(sage Femme l«cl Consuti. Pens 
Pi mod Soins antisept IHscrét 
MmeRoiand.30.pt Meynard. Bdx 

Q AftP FEMME I" ci rec°u pen 
OnUC s.onn Oins . px tn<>d Mm» 
Parlant, 05 r. Porte Diieaux Bx 

Oftnp FEMME i« cl rec" des 
OtHUSL pens .se charge enfants, 
mais. «BUIP tardin Mm* r.laterie, 

ALLÉES DAM0UIL39bis 

Sage-femme Ire cl. Mo" Vlarouge, 
Mussidan (Dordogne), prend 

pens., place enf Dlsorét. absolue. 

CflîîP FEMME diplômée.prend 
OftUE. pension t" époq gross., 
Pilx modéré. Discret. Mme Bou-
'erne. 192.c St-Jean. pr.gare Midi 

LES^ 
TOUS VÊTKîlliNiTS ET ARTICLES 

CONTRE LE FROID ET LA PiLUIE 
Chaussures, Chaussettes. Chandails, Caleçons, Gilets, Leggins, 

Ceintui ons, Musqués, Vêtements imperméables, etc. 

TOUT POUR TOUS SPORTS 

CDe PAHIS) 
39, Rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

Avant de rien acïeter, demander notre nouveau Catalogne (G) envoyé franco. 

£ PTIQUES 
MAItlTEMANT VOUS GUÉRIREZ 

N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du j 
Sud-Est à Saint-Priest 
(Isère) qui vous enverra | 

gratuitement les 
preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIE et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

PRÊTS SUR TITRES 
Hypothèques, successions, loyers, 
fonds de commerce, marchand"", 
pensions civiles el militaires.etc. 
ANDRÉ, 10. place Puy Paulin. 

Le PRErtliSR 0SV0.E 
c'est de donner 

à ceux qui toussent 

— Médication noauelle — 
Le Uaeon. 3<50. Envol tranco 

contre mandat de <S> 10. 
La boiie de Pastilles 1' 50, franco 
uSte Dr J. DÉROZIER 

I Avenue Thiers. tordeanx 

5 nnf) stères> hois taillis et fu-
i»»" taie chêne et charme a 

vendre sur pied. S'adreser pour 
prix et conditions à M. Auguste 
Dulat, Sarlat (Dordogne). 

Auto lég., 8 à 12 eh', b. occ. dem. 
Ec. Tédoc, 18, r. Paulin, Bdx. 

Î5,000 fr. à prêter sr hyp., titres. 
Cazajous, r. S»«-Catherine, 49. 

A. . LACAPE 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Rrard. Pleyel.Gavcau Feckè «te. 
Nombreuses occasions Locaiion de 
Pianos neuisdepuis 1 0: par mois. 

MANŒUVRES 
sachant clouer et SERTISSEURS 
demaiulés 58, rue d'Armagnac. 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale française 

Grande Brûlerie Bordelaise de Cafés 
15S-154 Cours Vlcîor-Bngo, BORDEACI Tel 41-54 

El PRPTRP l'Abbé HAMOK, 

radical de Ruérlr : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
cbjoniiiues. Aucun Régime. Rien que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire; 
Abbé HA3HON, S(-0Jf£r7 (P.-de-C.) 

iiSil BRILLAIT»LETAUX 
I t^CJ ' £" r,acona *""no OBUS 

LAJOANÎO ftlalile. ^-Mèdard-en-JalIeslfllr.) 

' AKfiMîQUBS _ COKVAÏ,E3CE«TS 
K 0UERIR ndltalsmont ? Ecr.i Abbe 6BBXRE, togWea (S-O l! 

Méthode urutis t'ii • ^oo»K|uet, w. rm- ;,ai„ie- i„ rine 8, Bordeaux 

A V. PONETTE p^lST 
taille lm46, 66, rue d'Armagnac. 

DENTISTE dentaire, riche 
clientèle. Affaires 35,000t. P* 25,000* 
Faclllt. L*teulade, 17,ail. Damour. 

Femme confiance donnerait soins 
et ferait ménage chez personne 
seule ou âgée. Mme Marie Dueros. 
rue Guiraude, 10. Bordeaux. 

G ARDE ■ MALADE diplômée fe-
rait garde Je nuit. Ad. jnal. 

OH DEMANDE SâjW,£ 
«on sérieuse. Ecr. av. références 
vernet, pàtissrie-conflsrio, Bézîers 

ÛU DE:>'ANDE .ouvrières pour 
«" machine à coudre au mo-
teur 118, avenue Thiers, Bx-Bastda 

QSIVRIFRS ."ûcherons et ebar-
7.uVÎ,';n0bonniers deman-dés chât Roucal, Sarlat, Dordo"" 

maître - valet 
demandé. 

Téléphoner numéro 7, Podensac. 

FRAISEUSE dem. vente ou toc. leunes tourneurs et apprentis 
Hospltal, 10, cours Saint-Jean. Jmécaniciens dem. 118,r.PMaIbec. 

1PPRENTI imprimeur payé de 
V suite, 2, rue des Argentiers. 

AUXILIAIRE f5Créta!re m. 
de-Marsan, de-

mande permutant Bordeaux. Ec. 
Lalanne, 82, r. Porte-Dijeaux, Bx 

MATÉRIAUX 
dre. S'CT r.. Croix-de-Seguey, 165. 

ÉLECTRICITÉ, lumière, sonne-
rie installât., répart., sérieux, 

petit prix, ville et campagne. 
Stéphane, 26, cours de Bayonne. 

M l A C ARGUE, tailleur, est à 
■ uni la disposition de sa 

clientèle, 44, rue des Ayres, Bx. 

ON demdo manœuvres et pein-
tres 28, r. Lucien-Faure, Bx. 

PERDU un porte-monnaie rue 
Jules-Mablt, Caudéran. Rapp. 

C. Lamy, 64, r. S"-Catherine. Réc. 

PERDU jeudi 18, de 2 à 3 h., 
bracelet-montre. Rapp. rue de 

la Rousselle, 55, au 3n». Récomp. 

PERDU jeudi matin 18 c' petite 
chienne coker noire avec col-

lier, répondt au nom de «Miss» 
La ramener 278, chem. Arès. Réc. 

P ERDU vendredi, entre 17 h. t/2 
et 20 heures, bracelet chaî-

nons platine avec trois brillants. 
Adresse journal. Récompense. 

A SAINT-PROJ 
8ï, S4, 8S. rue Sainte Catherine (Place Saint-! 

C O U PO N S'de V E LO U R S e n soie, noir et codeurs, rjeîm 

lL*Aâl%!Eô courra^.b0n.n?.q.~''l!e ^'liifô 
I . A SR*^!* mérinos extra (Bon Pasteur), 
a-^^-m siv a_^«zy mules ternies... La peiole de 5 sr. 
Grand choix de LAINAGES nour Entants : Brassières 

très en laine et jersey. Robes, lias, Chausson 
3SE3S I^rLac tsa.s3.ts> ooncurï-once 

f E6DIPEMEHTS MILITAIRES 
Tous Articles nour Militaires aux Armées 

MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN («On 
A. CHEVR!3R O. <2. rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

Exiger ce portrait. 

La femme qui voudra éviter les 
Maox de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
acoompag.ieat les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan 
ce' ni retard devra faire un usage 
constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soory 
De par sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui 
ne se sera pas songnée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes uioffensivels sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en faire usage. Son rôle est de rétablir la parfaite 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle t'ait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs. Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phlé 
bltes. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements. et éviter les accidents et les In-
firmités qui sont la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbe SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 3 fr. 50 le flacon, 4 fr. 10 franco ga-
re. Les 3 flacons, 10, fr. 50, franco, contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen 

{Notice contenant renseignements gratis] 
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Tisane R*OUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Qninles pénibles, plus de Crises 
d'étoudément, plus du Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui cralgni-at le FROID, la PLUIE. 1« BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme «fiel aux h mies 
de foie de morue 1rs plus réputées 

"La Tisane RAOUL MATET" 
lotnt è ses qualités exceptlunnelles UM GOUT E&QUIS. 

Se prépare en tnfvtion, toit à l'eau, toit encore mieux au lait 
1 fr. eso 11 doits chez tons les Pnsrnscisiis. — Par poste ; th. va 

Dépôt: Raoul MATET, 9, rua Sainte-Croix, Bordeaur 
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Guy se souvenait de ses . premiers 
royages, qui ne lui avaient apporté au-cune désillusion, niais il se rappelait 
|ussi, avec angoisse, ses retours. 

Dès qu'il meLtait le pied sur la terre 
e France, une impression de solUu-
e, d'isolement, l'étreignaitv et, avec 
nvie, il regardait ceux de ses compa-
nons qu'une mère ou qu'une femme 
ttendait. Pour ne pas voir des baisers, 
our na pas entendre des,mots de ten-
resse, il s'enfuyait vers Paris, où, là 
on plus, aucun baiser ne l'attendait. 
Les deux frères pourtant s'aimaient 

bien: mais une amitié de frère, si gran-ge qu'elle soit, ne remplace jamais 
bn .amour de mère ou un amour de 
{ftxume. 

Très prise par la santé délicate de 
son mari et par ses devoirs maternels, 
Raymonde n'avait guère le temps de 
s'occuper de Guy; alors, pendant ses 
congés, l'officier cherchait à distraire 
son cœur, qui désespérait d'aimer. 

Puis, las de tous ces amours, il re-
partait. 

Mais, cette fois, ce ne serait pas la 
même chose : il voulait aimer, il vou-
lait qu'on l'aimât; il était trop malheu-
reux ainsi. 

L'amour pour les vivants, c'est le pa-
radis terrestre, c'est l'image de celui 
qui nous est promis là-hau' ; alors, 
sans ce paradis pour but, la vie ne 
vaut pas la peine d'être vécue. 

La voix rieuse de Linette fit tressail-
lir Guy. 

Et que vous voilà sérieux ! à quoi 
pensez-vous ? 

Bien vite, Guy se retourna. Enlacé, 
le jeune couple venait vers lui. 

— Je pensais, dit-il,;'à vos bons con-
seils de tout à l'heure; je crois que 
vous avez raison et que je finirai par 
vous écouter. 

— Quels conseils ? demanda Jac-
ques. 

— Voilà. Pour être heureux, je dois 
me marier. Est-ce ton avis ? 

— Certes, mais il faut que nous te 
trouvions une autre .Linette; sans ça, 
mon vieux, reste garçon. 

— Alors, tu me condamnes à vivre 
seul. 

-— Mais non ! s'écria la jeune fem-
m$: .rçpus vous trouverons une petite 

merveille; seulement, comme nous se-
rons trois à choisir, nous tâcherons de 
la prendre plus raisonnable que moi. 

» Voyez-vous deux folles dans ce 
vieux château ? Mais les pauvres moi-
nes sortiraient de leurs tombes pour 
nous chasser de leur demeure. Non, 
croyez-moi, ici, une Linette suffit. 

» En attendant cette belle inconnue, 
venez dans le parc; il fait un temps dé-
licieux, et c'est l'heure de la prome-
nade. 

En causant, tous les trois s'en allè-
rent. 

VIII 

— Linette, Linette, êtes-vous bien-
tôt prête ? Le soleil est depuis long-
temps levé, ne vous a-t-il donc pas ré-
veillée, ce matin, paresseuse ? 

Du jardin où Guy était, il parlait 
ainsi à sa belle-sœur, qu'il supposait 
être dans sa chambre; et, en disant 
cela, il lançait, par la fenêtre ouverte, 
deux roses qu'il tenait à la main. 

En peignoir de mousseline blanche, 
tous les cheveux sur le dos, Linette 
apparut. 

— Merci pour les roses, ce gentil 
bonjour vous fait pardonner de ne pas 
m'en avoir dit un autre. Ne vous im-
patientez pas, dans un petit quart 
d'heure nous descendons. 

— Et qu'est-ce que je vais faire pen-
dant ce quart d'heure ? 

— Asseyez-vous là-bas, sous le grand 
chêne, imaginez-vous avs vous, êtes I 

saint Louis et que IOUS rendez la jus-
tice avec une équité admirable. Je sais 
mon histoire, admirez ! 

Guy fit. la moue. ' 
— J'admire, mais ça ne m'amuse 

pas du tout d'être saint Louis. 
— Pour un quart d'heure, vous êtes 

difficile; moi j'ai idée que ces quinze 
minutes de sainteté vous feraient grand 
bien. Au revoir ! Si je me mets à ba-
varder avec vous, à midi nous serons 
encore là. 

Linette disparut. 
Résigné, décidé à obéir, Guy se di-

rigea doucement vers le grand chêne. 
Sur la mousse épaisse, il s'assit, mais 
au lieu de penser à saint Louis, il pen-
sa à l'adorable vision qui venait de lui 
apparaître, Linette entourée de ses che-
veux qu'un rayon de soleil dorait ma-
gnifiquement. 

Quelle était donc jolie ainsi, si jeu-
ne, si délicieusement jeune, qu'elle res-
semblait dans ce matin d'été à une 
étrange fleur à peine éclose ! 

Depuis un mois que Guy vivait près 
de la ieune femme, son charme, sa 
bonté, sa beauté, tout l'avait conquis. 
Il l'aimait comme une sœur, si ten-
drement chérie, qu'il ne pouvait pen-
ser, sans souffrir, qu'un jour il fau-
drait la quitter. 

Ah ! comme ce serait bon de rester 
toujours près d'elle, d'entendre sans 
cesse cette voix rieuse, si tendre ! 

Hélas ! dans quelques mois il fau-
drait repartir de nouveau, quitter la 
terre de France, le vieux château de 

famille, et laisser là son frère et celle 
qui avait su se faire tant aimer... 

Reviendrait-il ?... Les reverrait-il ?... 
Savait-on jamais !... La carrière d'un 
marin est pleine de dangers... Les cli-
mats meurtriers, les naufrages... c'est 
la mort loin du pays, loin de ceux 
qu'on aime. 

Le cœur de Guy fut étreint par une 
angoisse douloureuse dont il s'étonna. 

Jusqu'à présent, il était toujours par-
ti gaiement, content de s'en aller vers 
des pays inconnus et songeant à peine 
à ceux qu'il laissait : jamais il ne s'é-
tait dit qu'il pourrait ne pas les revoir. 

Pourquoi donc aujourd'hui cette pen-
sée l'obsédait-elle ? 

De la fenêtre de sa chambre, Linette 
cria ; 

— Guy, où êtes-vous ?... Ah ! je vous 
vois, vous êtes sous le grand chêne. 
Cher saint Louis, Jacques va vous re-
joindre, voulez-vous aller au-devant-de 
lui ? Dans dix minutes ie descends, et 
nous parlons. 

, Guy se leva précipitamment et se di-
rigea vers son frère qui, tout en s'ai-
da irt d'une canne, venait vers lui. 

Les deux hommes se serrèrent affec-
tueusement la main, puis Guy passa 
son bras sous celui de Jacques. 

'rf Veux-tu faire un tour dans le parc 
en attendant Linette ? demanda-t-il. 

Avec plaisir, un peu d'exercice 
avant de monter dans l'auto nous fera 
du bien à tous les deux. 

4- De cruel côté veux-tu aller ? reprit 
Guy, 

— Cela m'est indifférent! répondit 
Jacques tristement; pour moi, tu sais, 
tous les côtés sont pareils. 

Désolé de sa maladresse, ne sachant 
comment la réparer, Guy se tut. 

Après un court silence, Jacques re-
prit : 

— Je suis content de te voir seul, 
car j'ai à causer avec toi de quelque 
chose qui me tient beaucoup au cœur 
et qui m'inquiète plus que tu ne sau-
rais le croire. 

— Qu'est-ce donc? Tu me semblais 
si parfaitement heureux ? 

— Certes, je suis heureux, très heu-
reux, autant que je peux l'être, mais 
ce qui m'inquiète, ce n'est pas mon 
bonheur, c'est le bonheur d'une autre. 

— Linette ! s'écria Guy. 
— Oui ! j'ai peur qu'elle soit lasse de 

soigner un malade dont la guérison 
tarde tant. 

— Tu es fou î 
— Hélas ! malheureusement, je ne 

le suis pas. 
— Mais qui te fait croire cela, qui 

t'a mis une idée pareille dans la cer-
velle ? 

— Personne ! 
— Linette t'aime, alors rien ne peut 

lui sembler pénible. 
En hésitant un peu, Jacques reprit : 
— Oui, je suis sûr de son amour, 

elle m'en a donné tant de preuves; 
mais ce que je ne voudrais pas, vois-tu, 
c'est qu'elle arrivât un jour à regret-
ter ce que l'amour lui a fait faire. 

— Pourquoi .v<?ux-tu qu'elle le re-

grette ? dit Guy embarrassé, Linette me 
paraît très contente, très heureuse ? 

— Oui, jusqu'à présent je pensais 
comme toi, mais depuis quelque temps 
un doute m'obsède. 

— Pourquoi ? Elle est si gaie, si 
rieuse ! 

— Oui, mais sa gaieté n'est plus la 
même. 

— Tu t'imagines des choses qui ne 
sont pas. 

— Non, je suis certain de tout ce que 
je dis. Dans la nuit affreuse où je- vis 
depuis deux ans, j'ai appris à deviner 
toutes les émotions qu'on voudrait me 
cacher, j'ai appris à comprendre tou-
tes les peines, toutes les larmes qu'on 
me dissimule. Eh bien ! je suis sûr tu 
entends, que lorsqu'elle est seule Li-
nette pleure; souvent sa voix tremble" 
parfois même elle vibre douloureuse-
ment comme après des sanglots Corn 
prends-tu maintenant quelle est mon 
inquiétude ?... 

— Mais... 
— Guy, réponds-moi franchement 

I'as-tu trouvée changée après ces deux 
3,nn6Gs r 

— Certainement, mais plus KPII» 

qu'avant. L'amour a fait ce miracle 
Jacques serra fortement la main de 

son frère et, anxieux, demanda 

M su'.vrej 
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